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    Voici le journal INTIME


    et très PRIVÉ de Reine.


    NE PAS OUVRIR !


    (À moins d'avis contraire…)
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    7 juin


    Cela fait trois mois aujourd'hui que je suis au centre de méditation. Au fil des jours, je me suis liée d'amitié avec plusieurs personnes ici, et elles ont organisé une petite fête ce soir pour souligner mes progrès. Je trouve cela très généreux de leur part, surtout quand je pense à la façon dont je les ai traitées à mon arrivée. Disons qu'à mon entrée ici, je ne me sentais pas prête à faire face à mes erreurs et à ma vraie nature. Je vivais le moment présent et n'avais aucune envie de revisiter mon passé. Mais lors de la première rencontre de groupe, notre thérapeute, Esmeralda, m'a demandé de me lever, de me présenter et d'expliquer en quelques mots les raisons de mon internement au centre.


    « Bonjour, ai-je dit, d'un air bourru. Je m'appelle Reine. On m'a forcée à venir ici parce que… en fait… je… »


    Je n'ai pas été capable de finir ma phrase. Pour la première fois de ma vie, j'éprouvais de la honte et je n'arrivais pas à assumer la portée de mes gestes.


    « Continuez, Reine, a insisté Esmeralda. Nous ne sommes pas là pour vous juger, mais pour vous aider à affronter vos peurs et à repousser vos limites. »


    « Je… J'ai essayé d'empoisonner ma belle-fille parce que j'étais jalouse de sa beauté », ai-je répondu, surprise d'être aussi honnête et de mettre, pour la première fois, le doigt sur mon problème.


    [image: img1]



    À mon grand étonnement, les autres femmes assises en cercle autour de moi ne semblaient pas choquées outre mesure par ma révélation. En avouant mon crime, je me croyais guérie : on me laisserait partir. Mais ensuite, Esmeralda m'a expliqué le plan d'action pour que je « reprenne confiance en moi et que je puisse affronter le regard des gens que j'ai blessés en gardant la tête haute. »


    Je dois suivre des cours pour me libérer de toute vanité et de ma jalousie. Pour y parvenir, il me faut me départir de tout artifice. Je dois apprendre à m'apprécier pour ce que je suis, sans accorder d'importance à mon apparence physique. En d'autres mots, j'ai été forcée de me débarrasser de toutes mes belles robes, de mon maquillage, et surtout de mon miroir magique. Ainsi, tous les jours, depuis trois mois maintenant, je porte des vêtements amples en coton. Je ne me suis pas regardée dans la glace une seule fois depuis mon arrivée. Rose, ma thérapeute personnelle, croit que c'est la meilleure façon de me détacher des biens matériels et d'apprendre à m'apprécier pour ce que je suis « à l'intérieur ». J'ai eu beaucoup de difficulté à m'habituer à cette simplicité volontaire, mais au fil du temps, j'ai fini par comprendre ce qu'elle voulait dire. Je crois que je suis devenue une (presque) nouvelle femme.
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    12 juin


    J'ai passé une très belle journée. Comme d'habitude, je me suis levée très tôt pour méditer au soleil levant. Après mon déjeuner – honnêtement, j'en ai marre du gruau et des graines de lin, j'ai hâte de pouvoir manger des œufs retournés et du bacon croustillant ! –, mon amie Laura m'a rejointe pour une randonnée pédestre sur les sentiers du centre. Nous sommes rentrées vers 10 h, juste à temps pour les activités quotidiennes :
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    L'horaire peut sembler assez strict, mais finalement, j'aime bien être encadrée. Au cours des premières semaines, cela m'empêchait de penser à mon image et à mon miroir. J'ai découvert que lorsque je commençais à me remettre en question et à avoir des doutes sur mon apparence, je perdais un peu mon sang-froid. Je me mettais à imaginer des plans machiavéliques pour anéantir tout ce qui représentait un danger.


    C'est ce qui est arrivé avec Blanche-Neige. Lorsque mon miroir m'a appris qu'elle était plus belle que moi, j'ai perdu la boule. J'étais habituée à être la plus resplendissante, à être celle que tout le monde enviait. Je n'ai pas pu supporter la compétition.
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    15 juin


    J'ai vécu une session très intense avec ma thérapeute aujourd'hui. Elle a voulu que je replonge dans mon passé pour lui expliquer les raisons de ma première crise.


    Je me suis revue, ce soir-là, en train de me faire couler un bon bain chaud, puis de m'appliquer un masque d'argile sur le visage pour adoucir ma peau. Après m'être bien rincée, je me suis regardée dans la glace et là, qu'ai-je vu ? Un petit point rouge près de mon nez.
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    Aussitôt, j'ai frotté très fort pour le faire disparaître, mais cette tâche tenace semblait être incrustée dans ma peau. J'ai ouvert rapidement l'ordinateur pour faire une brève recherche sur le Web, afin de déterminer la cause de ma rougeur. Selon la description, tout indiquait que j'avais un bouton. J'avais déjà entendu parler de ces excroissances dégoûtantes, mais je n'en avais jamais vu sur mon visage. Selon mes souvenirs, Hansel avait eu un accès de boutons pendant sa puberté et les habitants de Livredecontes avaient cru qu'il souffrait d'une maladie grave et contagieuse. L'idée de me voir avec une de ces pustules m'a rendu folle !


    Je me suis précipitée alors vers mon miroir pour qu'il me rassure. Il devait me dire que j'étais encore la plus belle. Mais, à cet instant, il m'a dévoilé que Blanche-Neige était plus jolie que moi. Je n'arrivais pas à en croire mes oreilles. J'avais toujours été la plus belle du royaume. Non, je n'étais pas prête à lui céder ma place. Je le reconnais, j'ai toujours été un peu jalouse, mais j'ai mes raisons. Et ce ne sont pas celles auxquelles vous pensez !


    La vérité, c'est que Blanche-Neige ressemble beaucoup à sa mère, Clothilde, une fille qui fréquentait le même country club que moi. Elle était ma rivale. Il y a une quinzaine d'années, nous avons toutes deux participé au concours « Visage de rêve » de notre club, et c'est elle qui a remporté la première place. J'ai fini deuxième. Je ne l'ai jamais accepté. Elle avait un teint de pêche qui me rendait verte de jalousie, et elle n'a jamais voulu me dévoiler son secret. Quand j'ai connu Blanche-Neige, j'ai remarqué qu'elle avait la même mine que sa mère. Je lui ai demandé comment elle s'y prenait, mais elle a refusé de me le dire. « Secret de famille ! » s'est-elle contentée de répondre en souriant bêtement.


    C'est pour cette raison que, ce soir-là, j'ai réagi aussi fortement lorsque mon miroir m'a dit que Blanche-Neige était la plus belle. Mon sang n'a fait qu'un tour, et j'ai aussitôt fait appel à Humbert, un camarade de classe, devenu chasseur, pour me débarrasser de Blanche-Neige, une fois pour toutes. On connaît la suite : il a fini par se dégonfler dans la forêt, et Blanche-Neige a couru se réfugier chez ses amis, les Sept Nains.


    Aujourd'hui, c'est la première fois que j'admets regretter les événements de ce jour-là… sans parler de l'histoire de la pomme. J'aurais dû abandonner mes recherches et continuer ma vie sans me préoccuper de Blanche-Neige, mais quand mon stupide miroir m'a répété qu'elle était plus belle que moi, j'ai perdu les pédales… J'ai essayé de l'empoisonner avec un fruit.
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    Puis, Beau Prince a réveillé Blanche-Neige avec son baiser. Les autorités de Livredecontes m'ont proposé de séjourner ici pendant quatre mois, plutôt que de me chasser du royaume. J'ai accepté leur offre. Je les remercie d'avoir cru en moi et de me donner une deuxième chance, car, même si j'ai fait des erreurs, je ne suis pas mauvaise. Rose m'a appris que je manquais simplement de confiance en moi. Par le biais des cours et de la méditation, je parviendrai sûrement à renforcer mon estime personnelle et j'arrêterai de me torturer avec des détails superficiels. Honnêtement, j'angoisse encore à la pensée d'un bouton sur mon visage, mais je crois que les trois semaines qu'il me reste à passer ici m'aideront à me débarrasser de cette peur irrationnelle.


    



    18 juin


    En thérapie de groupe, Esmeralda m'a demandé de nommer tous ceux que je croyais avoir blessés au fil des années. Il paraît que ça fait partie du processus de guérison d'identifier nos fautes et de demander pardon à ceux que nous avons offensés. Comme mon séjour ici tire à sa fin, elle m'a encouragée à dresser une liste, puis elle m'a recommandé d'aller voir ces gens dès ma sortie.
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    21 juin


    J'ai hâte de passer à l'action et de retourner à Livredecontes pour entreprendre une nouvelle étape de ma vie. Rose m'a demandé d'explorer plus profondément mon sentiment de jalousie pour pouvoir me contrôler si une situation similaire venait à se présenter. Selon elle, je dois simplement accepter de ne pas être parfaite, sans me comparer sans cesse aux autres. Facile à dire !


    Mais bon, elle a sans doute raison. Même si voir ce dont j'ai l'air me démange souvent (j'ai même essayé de discerner mon reflet dans ma petite cuillère ce matin), je crois que la méditation m'a beaucoup aidée. Je ne veux plus être perçue comme la méchante belle-mère. Je reviendrai en force, et qui sait, je fonderai peut-être le premier centre de yoga de Livredecontes ! Mais je bannirai les choux de Bruxelles et le tofu du menu. Cela commence sérieusement à me donner la nausée ! Et les filles pourront avoir droit à un masque de beauté pour éliminer les points noirs et les saletés susceptibles de causer des boutons (j'ai changé, mais quand même !)
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    25 juin


    Je n'en crois pas mes oreilles ! Rose est d'avis que j'aille vivre dans les bois à mon retour ! Je comptais m'installer chez la mère Michel, après lui avoir demandé pardon (elle n'est pas rancunière, et je suis l'une des seules personnes capables de supporter son chat), mais Rose dit que c'est trop dangereux pour moi. Selon elle, je risque de reprendre mes mauvaises habitudes. Il semblerait qu'un retour aux sources me permettrait de faire le vide complet et de repartir à neuf. Le problème, c'est que je déteste les moustiques et la saleté. Et j'ai horreur des créatures de la forêt ! Je ne suis pas comme Blanche-Neige. Elle, elle aime s'asseoir dans l'herbe pour discuter avec les animaux ou chanter avec les bestioles. Je suis une fille de la ville, moi ! Rose m'a même déjà déniché une « maison » (je dirais plutôt une cabane rustique, si je me fie à la photo qu'elle m'a montrée) près du lac. Il n'y a pas de miroir, ni aucun accessoire susceptible de déclencher une autre crise. J'ai envie de pleurer. Je comprends que je doive me ressourcer et continuer ma méditation, mais suis-je vraiment obligée de vivre dans le fin fond des bois comme une sauvage pour y arriver ? Rose et Esmeralda semblent croire que oui. (Pleurs.)


    



    28 juin


    J'ai rencontré Esmeralda et Rose pour leur faire part de mon idée de vivre avec la mère Michel. J'ai essayé de les convaincre que je suis prête à réintégrer la civilisation, mais selon elles, la meilleure façon de guérir est d'entrer en contact direct avec la nature. Je ne peux rien dire ni faire pour les obliger à changer d'avis. Je leur ai même parlé de ma peur des saletés et des boutons, mais Rose m'a interrompue pour me demander d'où me venait cette phobie des éruptions cutanées.


    J'ai rougi quand je me suis rendu compte qu'elle avait un petit bouton sur la joue. Je n'ai pas voulu la froisser, mais c'est plus fort que moi : je suis obsédée par les impuretés sur ma peau.


    « Pourquoi as-tu une telle horreur des boutons ? » m'a demandé Esmeralda à son tour.


    « Je n'en sais rien. Je crois que ça me fait peur de penser que je puisse devenir laide. Je me suis toujours distinguée des autres par ma beauté et j'ai encore de la difficulté à ne pas y accorder d'importance. »


    Rose a eu un air songeur en me lançant : « C'est intéressant ! Te souviens-tu de ton arrivée ici ? Tu étais maquillée, coiffée et tu portais ta plus belle robe. À tes yeux, tu étais un véritable modèle de beauté. Pourtant, tu venais de commettre un crime terrible, et ta présence au centre terrifiait les filles. Près de quatre mois plus tard, tu es assise devant moi, sans maquillage, sans jolie robe et sans coiffure recherchée. Tu ne sais même pas de quoi tu as l'air, puisque tu ne t'es pas regardée dans un miroir depuis des mois. Malgré cela, tu sembles être beaucoup plus à l'aise avec les autres et beaucoup mieux dans ta peau. Il ne te reste qu'un petit bout de chemin à faire pour cesser d'être obsédée par ton apparence. Je crois qu'un séjour dans les bois est exactement ce dont tu as besoin. »


    Esmeralda m'a souri et j'ai baissé les yeux. Elles ont raison. Si j'ai pu survivre dans un centre de méditation, sans miroir, en mangeant des choux de Bruxelles tous les jours, je pourrai certainement vaincre mes peurs et passer quelques semaines dans les bois. Ça ne peut pas être aussi terrible que je l'imagine…
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    1er juillet


    C'est pire que je l'imaginais. Il me reste officiellement une semaine au centre, mais aujourd'hui, Rose a tenu à m'accompagner pour ma première sortie, afin que j'aille présenter mes excuses à la mère Michel et pour visiter mon « nouveau chez-moi ».


    Lorsque nous avons quitté le périmètre du centre, mon cœur s'est mis à battre à tout rompre. J'étais soudain terrifiée à l'idée de réintégrer la civilisation et de faire face aux gens du village. Rose m'a rassurée.


    « Tout ira bien, Reine. Tu es prête à franchir cette étape. Tu te sentiras beaucoup mieux lorsque tu auras demandé pardon à ton amie et que tu plongeras dans ton nouvel univers champêtre. »


    Champêtre ? On ne parle pas de campagne, ici ! On parle d'une cabane infestée de moustiques en plein milieu de la forêt ! Mais j'y reviendrai plus tard…


    À notre arrivée devant la maison de la mère Michel, nous avons remarqué que la porte était grande ouverte. Des rires provenaient de l'intérieur. Une fête battait son plein. J'ai eu la gorge serrée à l'idée qu'elle m'avait remplacée. À l'époque, lorsque la mère Michel organisait des fêtes, elle m'invitait et je m'arrangeais toujours pour arriver la dernière afin d'attirer tous les regards sur moi. J'aimais sentir que j'intimidais les autres femmes du village. Aujourd'hui, je comprends que j'agissais ainsi parce que j'avais très peu confiance en moi.


    J'ai baissé les yeux pour observer ma tenue. Je portais un chandail blanc tout simple et une jupe à plis, très ample, qui ne me mettait pas du tout en valeur. C'était le genre de tenue que je ridiculisais dans mon ancienne vie. Je me moquais souvent de Maman Ours parce qu'elle avait l'habitude de revêtir des tenues hippies et sans style. La mère Michel se portait toujours à sa défense en me répétant que l'habit ne fait pas le moine. Elle ne croyait pas si bien dire…


    Je me suis approchée de la porte. Rose se tenait tout juste derrière moi, sans doute pour s'assurer que je ne me dégonflerais pas à la dernière minute. J'ai frappé faiblement contre le battant ouvert en jetant un coup d'œil furtif à l'intérieur. Le Petit Poucet est aussitôt apparu devant moi. Il était encore plus petit que dans mes souvenirs.


    « Bonjour, Petit Poucet. Est-ce que la mère Michel est là ? »


    Il a haussé un sourcil :


    « Bien sûr… Qui dois-je annoncer ? »


    « C'est moi… Reine. Tu ne me reconnais pas ? »


    Le Petit Poucet a alors eu un mouvement de recul. Il a écarquillé les yeux et son visage est devenu livide. Il était terrifié.


    « N'aie pas peur. J'ai changé. Je ne suis pas ici pour te faire de mal. Je veux simplement parler à mon amie, la mère Michel. »


    « Je… Mais… Tu… Vous… avez beaucoup changé. Je vais la chercher ! »


    Et il a déguerpi en direction du salon.


    « Eh bien, dis donc, c'est vraiment réussi comme entrée » ai-je lancé à Rose d'un air sarcastique.


    Elle a mis une main sur mon épaule en murmurant : « Courage ! Tu y es presque. »


    La mère Michel est apparue devant moi. Elle avait les pommettes hautes et rosées. La voir m'a calmé les esprits et m'a fait réaliser qu'elle m'avait beaucoup manqué. C'est le genre de personne qui inspire la confiance et la joie de vivre dès le premier abord.


    Elle m'a observée de la tête aux pieds d'un air ahuri.


    « Lorsque le Petit Poucet m'a dit que tu étais ici, je n'arrivais pas à y croire… mais… mais c'est bien toi, Reine ? »


    « Oui, mon amie, c'est bien moi ! » Je sentais les larmes me piquer les yeux. « Je sais que je suis méconnaissable. Je ne sais même pas à quoi je ressemble parce que ça fait près de quatre mois que je ne me suis pas regardée dans la glace », lui ai-je dit en guise d'explication.


    Elle a levé les yeux vers Rose.


    « Mère Michel, je te présente Rose, ma thérapeute. » Elles se sont serré la main. « Je suis ici pour te demander pardon. Je n'aurais jamais dû te demander une pomme, ni t'impliquer dans cette affaire. Tu es ma meilleure amie, et j'aimerais que tu me laisses la chance de te prouver que j'ai changé. »


    La mère Michel m'a regardée sans dire un mot. Elle semblait avoir de la difficulté à croire à ma présence devant elle et à un tel discours.


    « Oh… mais Reine… bien sûr que je te pardonne ! » Elle a éclaté en sanglots et m'a serrée dans ses bras. « Ma foi, tu es méconnaissable ! »


    « Mouais… disons que j'ai encore des choses à travailler, mais Rose et Esmeralda m'ont beaucoup aidée. Et la méditation aussi. J'en fais tous les jours au centre. »


    « De la méditation ? Toi ? Je… Je n'arrive toujours pas à y croire ! » m'a-t-elle répété.


    « C'est pourtant vrai », lui ai-je répondu d'une petite voix.


    « Et où vas-tu habiter ? Veux-tu rester chez moi ? »


    « C'est gentil de le lui offrir, s'est interposée Rose avant que j'accepte, mais Reine a encore du progrès à faire pour atteindre tous ses objectifs. Nous croyons que la meilleure façon pour elle d'y arriver est d'être en contact direct avec la nature. Elle ira donc s'installer dans mon petit coin de paradis près du lac Féerique. »


    Je me suis esclaffée : « Coin de paradis ?! J'aurais beaucoup aimé rester avec toi, mais mes thérapeutes croient que ce n'est pas l'idéal pour moi en ce moment. »


    « Ces quatre mois t'ont vraiment transformée », a répété la mère Michel.


    « Ouais… bon… j'ai encore horreur des moustiques… »


    « Ce n'est pas seulement ça… Tu as l'air si, si différente ! »


    « Je dois avoir une mine terrible, lui ai-je répondu en replaçant mes cheveux. Je me coiffe sans me regarder et je ne porte aucun maquillage. »


    « Au contraire, Reine, m'a-t-elle rassurée. Tu es resplendissante. Tu as toujours été très belle, mais ton regard est devenu sincère et chaleureux. J'arrive même à voir des étincelles dans tes yeux ! »


    J'ai entendu Rose sangloter derrière moi. Cette femme est tellement sensible. Je me suis ressaisie et je me suis contentée de sourire.


    « Veux-tu entrer ? a offert la mère Michel. J'ai organisé un barbecue avec quelques amis du village pour célébrer le retour en ville de Serge, le père du Petit Poucet. Il était parti couper du bois avec ses collègues dans la contrée lointaine de Romandefiction et il est rentré hier soir. »


    « J'aimerais bien, mais je ne crois pas que je sois prête à affronter leurs jugements. »


    « Tu as raison, a acquiescé Rose. Tu n'es pas tout à fait prête. Mais si la mère Michel le veut bien, nous pourrions organiser une petite fête, la semaine prochaine, pour célébrer ton retour au village. Tu pourras ainsi revoir les gens que tu avais l'habitude de côtoyer et leur présenter tes excuses avant de tout recommencer à zéro dans ta nouvelle maison ! »


    « C'est une excellente idée ! a répondu la mère Michel, avant même que je n'aie ouvert la bouche. Je m'occupe de tout ! Et compte sur moi pour dire à tout le monde à quel point tu es une nouvelle femme. »


    Je lui ai souri sans répondre. La vérité, c'est que j'ai très peur de la réaction des gens. Je fais confiance à mon amie pour répandre la nouvelle de mon retour et pour essayer de les convaincre de ma transformation, mais je crains que certains soient plus rancuniers qu'elle ne le pense. Je l'ai serrée très fort dans mes bras en lui promettant de revenir la semaine suivante pour la petite fête en mon honneur. « J'apporterai un dessert », lui ai-je dit.


    « Pourquoi pas une tarte aux pommes ? » m'a-t-elle suggéré avec un clin d'œil.


    Je l'ai regardée un instant, puis nous avons toutes les deux éclaté de rire. J'avais enfin retrouvé mon amie ! Je lui ai promis d'apporter une délicieuse tarte aux pommes et Rose lui a fait promettre de retirer tous les miroirs avant mon arrivée. Je l'ai embrassée, puis je suis allée visiter mon nouveau chez-moi en compagnie de Rose.
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    1er juillet (un peu plus tard)


    Je viens de terminer une séance de groupe pendant laquelle Esmeralda m'a encouragée à parler de mes peurs quant à l'avenir. J'ai donc décidé d'être honnête avec elle : le « coin de paradis » de Rose est l'élément qui me terrifie le plus après ma sortie du centre.


    Lorsque Rose s'est approchée de la cabane en bois, j'ai eu le souffle coupé. La maison était en piteux état ; pire que la ferme de Maturin (et ce n'est pas peu dire) ! L'intérieur était jonché de déchets et tapissé de toiles d'araignées, mais Rose m'a promis de tout nettoyer avant mon emménagement. La cabane se résume en une petite cuisine, tout en bois, s'ouvrant directement sur le salon/salle à manger/bureau (une seule pièce pour assurer les trois fonctions), et une chambre à coucher minuscule. La salle de bains se trouve dans une petite pièce attenante à la cabane. Le bois craque sous nos pas et, honnêtement, ça me fiche la trouille. J'ai de la difficulté à m'imaginer vivre dans une telle chaumière. Son seul avantage est d'être située au bord du lac Féerique. La vue est magnifique (quoiqu'une fois la nuit tombée, je suis persuadée que des créatures marines vont sortir de l'eau pour m'attaquer).


    Rose était beaucoup trop enthousiaste en me faisant visiter sa cabane. J'ai eu l'impression qu'elle essayait de me convaincre que c'était l'endroit idéal pour moi, surtout quand elle m'a dit : « Tu sais, la maison des Sept Nains n'est qu'à quelques minutes d'ici ! Tu te sentiras sûrement plus en sécurité de savoir qu'il y a des visages familiers tout près ! »
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    « Hum !… Rose, aux dernières nouvelles, les nains me détestent, et je ne vois pas comment sept créatures mesurant un mètre chacune pourraient me défendre contre le monstre du Loch Ness. »


    Ce sur quoi Rose a éclaté de rire. Elle m'a dit que ce monstre vivait en Écosse et que je me faisais du mauvais sang pour rien. Ouais, facile à dire !


    



    4 juillet


    Je quitte le centre dans trois jours. Le temps a passé si vite ! La bande d'amis que je me suis faite ici va beaucoup me manquer. Laura est venue me voir peu après le dîner pour me tendre une jolie carte qu'elle avait fait signer par toute l'équipe. J'avoue que ça m'a beaucoup émue. Je n'ai jamais eu de véritables amis, à part la mère Michel, et je me rends compte que les gens du centre se sont sincèrement attachés à moi.


    Je suis un peu nerveuse en pensant à la fête organisée en mon honneur, mais Rose croit que c'est l'occasion rêvée pour me racheter auprès des citoyens de Livredecontes. Elle m'aidera même à préparer ma tarte aux pommes pour l'événement. Pour elle, c'est une façon drôle et sympathique de me réintégrer dans mon milieu et de faire voir à tous à quel point j'ai changé. Je ne sais pas si la mère Michel réussira à convaincre Blanche-Neige de venir faire un tour à la fête, mais j'aimerais bien en profiter pour lui présenter mes excuses. Aux dernières nouvelles, elle s'est mariée avec son Beau Prince et vit dans un immense château tout près de l'endroit où nous habitions avant le drame. Même si j'ai un petit (très léger) pincement de jalousie lorsque je songe à sa vie et à toute sa richesse, je suis tout de même contente qu'elle ait trouvé le grand amour.


    



    6 juillet


    Je viens de terminer mes valises et je suis fin prête à partir. Rose a passé la journée à nettoyer ma nouvelle maison pour que je puisse m'y installer demain matin avant la fête. Ensuite, nous avons préparé une délicieuse tarte aux pommes pour la mère Michel. Je suis nerveuse, mais je suis impatiente d'être demain. Je commence même à avoir envie de m'installer dans la cabane en bois !


    J'ai pris mon dernier repas avec les membres du groupe. Tout le monde était très ému et très fier de mon cheminement. J'avoue que je m'épate moi-même ! Qui eut cru que la méchante belle-mère de Blanche-Neige pourrait se transformer au point de devenir une adepte du yoga, de la méditation et des petits bonheurs tout simples de la vie, sans se préoccuper de son apparence ? Pas moi, en tout cas !


    



    7 juillet


    Je viens tout juste de déposer mes valises dans ma nouvelle « demeure ». Même si la cabane est rustique, je dois avouer que Rose a fait tout un travail de nettoyage au cours des derniers jours. Elle a même installé de jolis rideaux aux fenêtres ainsi que des cadres sur les murs pour ajouter un peu de vie dans la maison. Elle a aussi pris soin de recouvrir les miroirs pour m'éviter de rechuter. Elle m'a ensuite aidée à me préparer pour la fête. (Après tout, ce n'est pas facile de se faire jolie quand on ne peut pas se regarder dans la glace !) Puis, elle m'a pris par la main et m'a invitée à m'asseoir sur la petite véranda pour discuter.
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    « Tu sais, Reine, tu auras à faire face à de grands défis au cours des prochaines semaines. Je ne serai plus là pour te surveiller et t'encourager chaque jour. Tu devras faire preuve de courage et de volonté pour lutter contre les tentations et pour éviter de regarder ton reflet ou de courir dans les boutiques. Sache, toutefois, que j'ai confiance en toi. Tu es très forte, Reine, et je suis certaine que tu y arriveras. »


    Je ne savais pas trop quoi répondre à tout cela. Même si je savais que ma sortie du centre comportait des risques, je n'avais pas réalisé à quel point ce serait difficile de ne pas succomber à l'envie de faire les magasins ou de me regarder dans le miroir pendant des heures lorsqu'elle ne sera pas là pour me l'interdire. Elle a lu de l'inquiétude sur mon visage et a tenu à me rasssurer : « Sois sans crainte ! Je suis sûre que tout ira bien. Allez, viens ! Il est temps de se rendre à la fête », a-t-elle ajouté en prenant la tarte aux pommes qui tiédissait sur le plan de travail.


    Cette fête n'a justement rien pour me tranquilliser l'esprit !


    



    8 juillet


    Je ne saurais comment décrire la journée d'hier, car c'était à la fois merveilleux, inoubliable et complètement catastrophique.


    Tout a pourtant bien débuté. À mon arrivée chez la mère Michel, j'ai aperçu des banderoles suspendues aux arbres qui affichaient : « Bienvenue à notre nouvelle Reine ! » J'étais très émue. J'ai embrassé mon amie, qui m'a fait un petit clin d'œil. « Tu le mérites, ma chérie ! » a-t-elle chuchoté avant de m'accompagner à l'intérieur, où une vingtaine de personnes s'étaient réunies pour me voir. J'ai tout de suite remarqué la présence du Petit Poucet, qui avait encore l'air un peu terrifié par ma présence.


    « Bonjour, Petit Poucet, ai-je dit pour briser la glace. Je suis contente que tu sois venu. »


    « Bon… Bonjour R… R… Reine, a-t-il bégayé. Je vous présente mon oncle Henri. Il est bûcheron, comme mon père. Il vient lui aussi de revenir de son périple à Romandefiction. Comme il ne connaît personne à Livredecontes, je l'ai invité à la fête pour lui présenter mes amis. »


    « Je suis enchanté de vous rencontrer, Reine », a fait Henri en me tendant la main. J'avoue qu'il n'est pas mal (pour un bûcheron). Il a le teint basané, une chevelure abondante et de belles dents blanches. Rose me dirait de ne pas me laisser influencer par des détails aussi superficiels, mais il y a des limites aux progrès que je suis capable de faire ! Et puis, je n'aurais jamais même remarqué l'existence d'un bûcheron il y a quelques mois, alors je trouve que c'est déjà pas mal.
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    J'ai souri et répondu : « Bonjour ! »


    Je m'apprêtais à lui poser une question lorsque la mère Michel m'a tirée par le coude pour que je salue les autres invités. Je me suis promis de reprendre notre conversation un peu plus tard…


    J'ai passé l'heure suivante à discuter avec les gens qui avaient eu la gentillesse de se déplacer pour me voir, malgré mes actes terribles du passé : le Petit Bonhomme de Pain d'Épices, Balthazar le Grand Méchant Loup, Bergère, Javotte et son mari Josh, et les Trois Petits Cochons. Même le Petit Chaperon Rouge était là pour me voir et s'est approché de moi avec le loup.


    « Je comprends ce que tu vis, m'a dit Balthazar. Je suis passé par là, moi aussi. Ce n'est pas facile au début, mais les gens de Livredecontes ont un grand cœur et ils savent pardonner, alors sois patiente. »


    Le Petit Chaperon Rouge a même ajouté : « C'est vrai ! Je n'aurais jamais cru pouvoir prendre un verre de punch avec Balthazar, mais nous sommes devenus de grands amis au cours des derniers mois ! Nous jouons même au golf tous les lundis ! »


    Leurs paroles m'ont rassurée, même si Blanche-Neige n'était pas là. Elle accepterait peut-être de me pardonner si je lui présentais de vraies excuses. Après avoir bavardé un peu avec tout le monde, je me suis approchée de Henri qui était en train de discuter avec Dame Tartine. Cette dernière était tombée sous le charme du nouvel arrivant et l'écoutait en riant et en battant des cils. J'allais tourner les talons pour les laisser seuls (après tout, si Henri avait envie de me parler, il n'avait qu'à venir me voir !) lorsque Rose est apparue à mes côtés.


    « N'aie pas peur, Reine. Si tu as envie de lui parler, fonce ! Tu n'as pas à être orgueilleuse ou à te laisser intimider par une autre ! » Je l'ai regardée d'un air ébahi. Comment avait-elle fait pour se rendre compte qu'il m'intéressait ?


    Plutôt que de tout nier ou de l'ignorer, je me suis tournée vers Henri et je me suis approchée de lui d'un pas décidé. Il a levé les yeux vers moi et j'ai vu son regard s'illuminer. Je n'étais pas folle ! Il m'aimait bien, lui aussi ! Dame Tartine s'est tournée vers moi pour voir ce qui retenait son attention et a plissé les yeux. Elle était apparemment mécontente que je lui vole son attention. La situation s'est aggravée lorsque Henri s'est excusé pour venir me parler.


    « Soyez prudent !, lui a-t-elle dit sèchement avant de s'éloigner. Reine aime bien empoisonner la vie des autres. »


    J'ai baissé les yeux avec un air honteux. Henri a posé une main sur mon épaule et m'a souri.


    « Ne l'écoutez pas, Reine. Elle est jalouse, c'est tout. »


    « Je sais, mais elle a raison. J'ai fait des choses horribles par le passé et je ne sais pas si les habitants de ce village arriveront à me pardonner. »


    « L'important, m'a-t-il répondu, c'est de vous pardonner vous-même. Tout le monde commet des erreurs. Je crois qu'après un certain temps, il vaut mieux aller de l'avant plutôt que de se repentir sans cesse. Pour ma part, je ne vous connaissais pas avant, mais la Reine qui se trouve devant moi a capté mon attention et j'aimerais beaucoup apprendre à la connaître. »


    Je l'ai regardé et je me suis sentie rougir. J'allais lui répondre lorsque j'ai entendu des cris et des exclamations. Je me suis retournée et j'ai aperçu Blanche-Neige et son prince qui faisaient leur entrée dans la maison, suivis de près par les Sept Nains. Tout le monde avait l'air éberlué de les voir à la fête, et je dois avouer que je ne les attendais plus.


    Je me suis excusée auprès de Henri et je me suis avancée doucement vers Blanche-Neige. Beau Prince m'a saluée froidement, puis nous a laissées seules. J'ai regardé Blanche-Neige dans les yeux. Elle avait changé depuis la dernière fois que je l'avais vue. Elle était toujours aussi jolie, mais de petites rides commençaient à se former au coin de ses yeux. Je ne l'avouerai pas à Rose, mais j'ai ressenti un peu de satisfaction lorsque je m'en suis rendu compte.


    « Bonjour, Blanche-Neige. Je suis contente que tu sois venue. J'avoue que je ne m'y attendais pas, et j'aurais compris si tu n'avais pas voulu me voir après tout ce que je t'ai fait subir. Bref, je sais que mes paroles ne peuvent pas effacer le passé, mais je tiens à te présenter mes excuses pour ce que je t'ai fait. Les derniers mois m'ont fait réaliser que… que j'avais toujours été jalouse de toi et de ta beauté. J'aurais dû t'en parler au lieu d'essayer de t'empoisonner. J'ai tellement honte. J'espère que tu auras la gentillesse et la générosité de me donner une autre chance. Je te jure que j'ai changé… »


    « Qu'est-il arrivé à la méchante belle-mère ? » a chuchoté Timide.


    « Je n'en sais rien, a répondu Grincheux, mais j'ai chaud et j'ai mal aux pieds. Je vais me servir un verre de punch. »


    Blanche-Neige avait l'air perturbée.


    « Reine… Est-ce bien toi ? Je ne te reconnais pas. Où sont passées tes belles robes ? Pourquoi me parles-tu si gentiment ? Oh, je crois comprendre ! Est-ce que la mère Michel me joue un tour ? Est-ce que c'est La Caméra cachée ? » a-t-elle demandé en se recoiffant, prête à affronter les flashs.


    J'ai pris une profonde inspiration pour garder mon calme.


    « Bien sûr que c'est moi. J'ai passé quatre mois dans un centre de méditation et je n'ai plus le droit de porter de robes extravagantes ni de me regarder dans la glace. Et je suis gentille avec toi parce que j'ai changé et que je voudrais que tu me pardonnes. »


    « Oh… », a-t-elle fait d'un air un peu déçu.


    Je parie qu'elle aurait préféré passer à la télé plutôt que de régler ses comptes avec moi !


    « Bon, a-t-elle poursuivi. C'est vrai que tu as l'air différente. Tu as un teint de pêche ! Quel est ton secret ? Je commence à avoir des rides et ça m'obsède ! »


    Ça alors ! Après toutes ces années à envier son visage, c'était maintenant elle qui voulait connaître le secret de mon teint de lait !


    « Hum !… en fait, je ne fais rien de spécial, à part ma thérapie. C'est peut-être à cause des graines de lin et des choux de Bruxelles. »


    « Oh, merci du tuyau ! Tu es super, Reine ! »


    Je n'en croyais pas mes oreilles. Non seulement Blanche-Neige m'avait pardonnée, mais elle ne semblait même pas se souvenir que j'avais essayé de l'empoisonner ! Elle me trouvait super ! Une bonne chose de réglée ! Je pouvais maintenant retourner auprès de Henri et attendre qu'il m'invite à sortir. C'est ce que je m'apprêtais à faire, lorsque la mère Michel a réclamé l'attention de ses invités pour porter un toast : « Chers amis, merci d'être présents aujourd'hui pour souligner le retour de Reine dans notre village. Je sais que certains d'entre vous doutaient de sa bonne foi… ». Elle a jeté un coup d'œil vers Blanche-Neige, occupée à étirer la peau de son visage et qui ne semblait pas le moindrement intimidée par ma présence. « Hum… mais vous pouvez constater que vous avez affaire à une nouvelle femme. Levons donc nos verres à mon amie Reine et à son nouveau départ ! » Les invités ont trinqué en mon honneur et j'ai pris la parole.
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    « Chers amis de Livredecontes, je vous remercie de tout cœur de m'accueillir avec autant de délicatesse. Je sais que je suis loin d'être parfaite, mais j'espère que j'aurai l'occasion de vous prouver que j'ai changé et que je suis devenue une meilleure personne. Merci aussi à ma thérapeute Rose qui a eu l'idée d'organiser cette fête et qui a eu la générosité de me prêter sa cabane. Hum, je veux dire sa maison de campagne au fond des bois. J'espère que mon séjour dans la nature m'aidera à apprécier les animaux, les moustiques et le monstre du lac », ai-je ajouté en lui faisant un clin d'œil. Après quoi, j'ai remercié mon amie la mère Michel pour son hospitalité. Cette dernière s'est empressée de mettre sur la table des plats qui avaient l'air tous plus succulents les uns que les autres. Tout le monde s'est régalé et la fête a continué de battre son plein.
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    Rose a bien sûr offert une pointe de ma tarte à Blanche-Neige, mais cette dernière a refusé sous prétexte qu'elle devait surveiller sa ligne.


    « À présent, je ne me nourris que de choux de Bruxelles et de graines de lin ! » a-t-elle dit en riant bêtement.


    J'ai repris ma conversation avec Henri. Il était content d'apprendre que j'allais vivre dans les bois. « J'habite tout près de chez vous ! C'est un très beau coin de pays et vous verrez que c'est apaisant de vivre dans la nature ! Je vous montrerai toutes les richesses de notre environnement ! »


    Ouais, facile à dire pour un bûcheron. Je m'apprêtais à prendre un peu de nourriture, lorsque quelqu'un a hurlé. J'ai regardé derrière moi. Grincheux reposait inerte sur le sol. Son assiette s'était renversée sur lui dans sa chute. Tous les regards se sont aussitôt tournés vers moi. Un morceau de ma tarte se trouvait au bout de la fourchette de Grincheux, toujours inconscient.


    Après la chute de Grincheux, Beau Prince s'est précipité sur lui. « Je suis médecin ! » a-t-il dit en commençant à lui masser la poitrine. « Il respire encore, mais il faut vite l'emmener à l'hôpital. Je crois qu'il souffre… d'un empoisonnement alimentaire », a-t-il dit, en se tournant vers moi lui aussi.


    « Je n'ai rien fait ! me suis-je exclamée. Rose m'a aidée à préparer la tarte. Elle peut confirmer mon innocence ! »


    « C'est vrai ! Nous l'avons préparée ensemble et j'ai supervisé tous les gestes de Reine ! Je suis certaine qu'elle n'a pas empoisonné cette tarte ! »


    « Qu'on les arrête toutes les deux ! s'est écriée Dame Tartine. Après tout, Rose est celle qui a insisté pour que Blanche-Neige mange la première part ! Elles doivent être complices ! »


    « C'est faux ! » s'est exclamé Henri d'un ton ferme. J'étais soulagée qu'il se porte à ma défense. « La preuve est que j'ai aussi mangé une part de tarte et que je ne ressens aucun malaise. Elle était même délicieuse », a-t-il ajouté en me souriant.


    « Moi aussi, j'en ai mangé un morceau, s'est exclamé Balthazar, et je me sens en pleine forme. Au fait, j'aimerais bien avoir la recette ! »


    « Moi, je n'ai rien mangé et je me sens très bien ! » a ajouté Blanche-Neige, sans même se rendre compte que son ami reposait sur le sol.


    « Hum… Oui, bon, tout ça est bien étrange, a dit Beau Prince d'un air étonné. Je vais conduire Grincheux à l'hôpital. Je vous conseille tout de même de faire appel au sergent Papa Ours pour faire la lumière sur cet incident. »


    Les invités sont partis les uns après les autres. Rose et moi nous sommes assises dans la cuisine en attendant qu'on nous interroge. Papa Ours nous a gardées jusqu'à la tombée de la nuit pour essayer de nous faire avouer notre crime.


    « Mais nous n'avons rien fait de mal », lui ai-je répété pour la énième fois. Si la tarte était empoisonnée, les autres invités auraient eux aussi souffert d'un malaise. »


    « Oui, je sais ! Mais vous devez comprendre que les habitants ne seront pas satisfaits si je ne trouve pas un coupable. Alors, mieux vaut avouer votre crime. »


    Rose a soupiré et a hoché la tête d'un air désespéré.


    « Les habitants de ce village sont complètement dingues, a-t-elle chuchoté. Je commence à comprendre ce qui t'a poussée à bout ! » Le sergent a reçu un appel et nous a laissées seules quelques instants.


    « Rose, je te jure que je n'ai rien fait. Je ne suis pas stupide au point de commettre le même crime à deux reprises. Et même si Grincheux n'est pas mon nain préféré, je n'oserais jamais lui faire de mal. »


    « Je te crois, Reine. Ne t'en fais pas, tout s'arrangera. »


    « Mesdames, vous êtes libres de partir », a annoncé Papa Ours en revenant dans la cuisine.


    « Que se passe-t-il ? » lui ai-je demandé.


    « Je viens d'apprendre que Grincheux souffre d'une allergie aux pommes et qu'il n'en savait rien. Désolé de vous avoir fait perdre votre temps »


    .Il a rangé ses affaires sans un mot de plus.


    Rose m'a raccompagnée chez moi et je l'ai invitée à rester pour la nuit. Il était déjà tard et nous étions épuisées. Elle a accepté mon offre et s'est installée sur le divan. Vers 2 h du matin, j'ai été réveillée par un bruit à l'extérieur. Je me suis assise sur mon lit et j'ai tendu l'oreille. J'ai entendu des caquètements et des grincements qui semblaient provenir de la grève. Je me suis levée et je me suis rendue jusqu'à la porte grillagée. Je m'apprêtais à l'ouvrir pour voir qui se cachait à l'extérieur lorsque j'ai entendu des clapotis suivis d'un terrible rugissement.


    « AHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHH !AHHHHHHHHHHHHHHH ! » me suis-je écriée.


    Rose s'est réveillée en sursaut, s'est levée d'un bond, et s'est aussitôt emparée d'un pot à fleurs.


    « Que se passe-t-il ? Qui est là ? »


    « C'est le monstre du lac ! Je l'ai entendu ! Il est vivant ! »


    Elle s'est laissée retomber sur le divan en poussant un long soupir.


    « Reine, les monstres n'existent pas ! Cesse de t'imaginer des choses ! Ce doit être le bruit du vent qui t'a fait peur. Tu es dans un nouvel environnement, mais je suis certaine que tu t'habitueras rapidement aux bruits de la nature. Va te recoucher. Tout ira mieux demain. »


    Je n'avais pas l'énergie de la convaincre, mais je ne suis pas folle et je suis certaine de ce que j'ai entendu. J'ai beau être fatiguée et désorientée, je suis encore capable de distinguer le bruit des feuilles et le rugissement d'un monstre !
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    11 juillet


    Après l'incident, Rose a jugé que je n'étais pas tout à fait prête à vivre seule et a décidé de s'installer chez moi pendant quelque temps. Elle est même passée par le centre pour préparer une petite valise. Au départ, j'étais enchantée de savoir que je n'aurais pas à affronter seule la créature du lac, mais aujourd'hui, je commence à en avoir ras-le-bol de ma thérapeute. Elle tient à se lever à 5 h tous les matins pour méditer devant le lac (ai-je mentionné qu'elle veut que je l'accompagne ?) et elle insiste pour que je lui parle de mes sentiments à toute heure de la journée. Elle croit que l'épisode du monstre est en fait un signal émis par mon cerveau qui traduit ma peur d'affronter la réalité et de réintégrer la société. Je crois que c'est elle qui a perdu la boule.


    



    16 juillet


    Je n'en peux plus ! Rose m'oblige à poursuivre mon régime de tofu-graines de lin-pousses de soya parce qu'elle croit que c'est une excellente façon de me purifier le corps et de reprendre mes esprits !


    J'ai au moins réussi à la convaincre de laisser tomber les choux de Bruxelles. Après m'avoir obligée à en manger pendant trois jours, Rose s'est rendu compte qu'ils avaient un effet néfaste sur mes intestins, et comme la maison est petite, mes troubles commençaient à polluer son environnement…


    Depuis le fameux épisode de la première nuit, je n'ai pas entendu de nouveau le monstre, ce qui renforce la théorie du choc post-traumatique prônée par Rose. Selon elle, le fait qu'on m'ait faussement accusée d'empoisonnement m'a rendue sujette aux hallucinations. Je sais qu'elle est psychologue et que son boulot consiste à discuter de mes problèmes et à trouver des remèdes à tout, mais là, elle délire ! Je crois sincèrement que mon seul choc post-traumatique est d'avoir une thérapeute sur mes talons vingt-quatre heures sur vingt-quatre !


    Henri est venu me rendre visite hier après-midi. J'étais en train de nettoyer la véranda (ou plutôt de ranger les effets personnels de Rose, qui n'a jamais vécu en colocation de toute sa vie et qui sème à tout vent) lorsqu'il est arrivé.


    Il m'a demandé comment j'allais et m'a raconté que plusieurs personnes avaient pris de mes nouvelles. « Je crois qu'ils s'inquiètent pour vous. »


    « C'est gentil, mais il n'y a pas de raison de s'inquiéter. Je vais très bien. Je n'ai simplement pas envie de me rendre au village et d'être scrutée par les curieux. »


    « Je comprends tout à fait, mais je crois tout de même que ça vous ferait du bien de sortir un peu de votre maison. Que diriez-vous de venir manger chez moi vendredi soir ? »


    « J'accepte à deux conditions : que tu me tutoies et que tu ne me fasses pas manger de choux de Bruxelles ! »


    « C'est entendu, Reine ! J'habite au bout du sentier, alors tu ne risques pas de te perdre ! À vendredi ! »


    



    19 juillet


    Le monstre est revenu ! Et cette fois-ci, il n'y a aucun doute dans mon esprit ! Hier soir, Rose a décidé d'aller faire une promenade pour « respirer le grand air de la nature. » (Je sais que j'ai changé, mais il y a des limites à être éblouie par les arbres et les bestioles.) J'ai profité de ce rare moment de solitude pour m'installer dans la véranda avec un bon roman (ironiquement, mon livre s'appelle Le reflet maudit !) et une tasse de thé. Au bout de quelques minutes, j'ai entendu des bruissements en provenance de la grève. J'ai levé les yeux. Mais comme la nuit tombait, je n'arrivais pas à voir grand-chose. J'ai déposé mon roman et je me suis réfugiée à l'intérieur, certaine que le monstre profiterait de l'absence de Rose pour me dévorer tout rond. Je me suis accroupie sous la fenêtre et je me suis étirée pour observer ce qui se passait à l'extérieur.


    [image: img17]



    Au bout de quelques minutes, j'ai entendu un grognement près de la plage et des bruits provenant des buissons. J'ai baissé la tête et j'ai fermé les yeux, en espérant que la bête s'éloigne sans s'en prendre à moi. Puis, des pieds ont gravi les marches et se sont tranquillement approchés de la porte d'entrée. À ma grande surprise, les pas ne résonnaient pas aussi fort que je l'aurais cru. Il s'agissait peut-être d'un bébé monstre affamé qui cherchait quelque chose à se mettre sous la dent ?


    Au moment où l'intrus mettait la main sur la poignée de la porte, j'ai entendu d'autres pas, plus familiers ceux-là, sur le sentier. Rose revenait enfin de sa promenade ! La bête a semblé surprise par cette intrusion et s'est enfuie loin de la cabane. Je me suis levée d'un bond et je suis sortie en trombe. Rose était en train de monter les marches. Je n'avais jamais été aussi contente de la voir !


    « Rose ! As-tu vu le monstre dans la véranda ? Il est de retour ! Lorsque je l'ai entendu marcher sur la grève, je me suis réfugiée à l'intérieur, puis je l'ai entendu grimper jusqu'ici. Je t'assure qu'il s'apprêtait à ouvrir la porte lorsque tu es arrivée ! Il me veut visiblement du mal, et je ne sais pas comment l'en empêcher ! »


    « Calme-toi, Reine ! Tu as dû confondre « le monstre » avec le bruit de mes pas sur le chemin. »


    « Non ! Je t'assure qu'il était là ! Il a touché la poignée de la porte ! Je ferai un relevé de ses empreintes ! »
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    Rose s'est contentée de me regarder en hochant la tête. Elle croyait vraiment que j'étais devenue folle.


    



    20 juillet


    Ce matin, j'ai décidé d'affronter mes peurs et de me rendre au village pour la première fois depuis ma sortie du centre. Cette nuit, après que Rose se soit endormie, j'ai dévissé la poignée de la porte pour l'apporter à Bergère et Javotte. Ces deux-là réussissent toujours à élucider les mystères, alors je crois qu'elles seront en mesure de me dire à quel genre de bête j'ai affaire.


    « Est-ce que vous l'avez vue de vos yeux ? » m'a demandé Bergère en prenant des notes.


    « J'ai vu une forme sur le rivage, mais il faisait trop noir pour distinguer quoi que ce soit. Je peux toutefois vous garantir que les grognements de cette bête m'ont donné froid dans le dos. »


    « Hum, c'est intéressant, a ajouté Javotte. Croyez-vous que quelqu'un puisse vous vouloir du mal ? »


    « Euh, disons que je ne suis pas la plus populaire ni la plus appréciée de Livredecontes. Et depuis l'histoire de la pomme empoisonnée, je crois que plusieurs habitants du village aimeraient bien me voir disparaître pour de bon… »


    « Pensez-vous à une personne en particulier ? » m'a questionné Bergère.


    « Eh bien, il y a Blanche-Neige, évidemment… »


    « Est-elle du genre à se venger ? » m'a demandé Javotte.


    « Euh… Peut-être, je n'en sais rien. Lorsque je l'ai vue à la fête, elle semblait avoir passé l'éponge et paraissait plus préoccupée par son physique que par ma présence. »


    Bergère m'a regardé droit dans les yeux.


    « Reine, vous devez savoir que la plupart des gens qui cherchent à se venger sont très habiles pour manipuler leur victime. Elle a peut-être essayé de vous faire croire qu'elle vous avait pardonnée, alors qu'au fond, elle vous en veut encore et cherche à vous faire payer ce que vous lui avez fait. »


    « Oh, je n'avais pas songé à cela. Je croyais plutôt qu'il s'agissait d'un monstre marin… »


    « Peut-être, m'a interrompue Javotte. C'est ce que nous saurons grâce à des tests ADN. Il ne faut écarter aucune hypothèse. Pour l'instant, je vous suggère de rendre visite à Blanche-Neige, question de voir si elle agit de façon suspecte. Ne lui dites surtout pas ce qui s'est produit. Laissez-la parler. Quant à nous, nous vous contacterons dès que nous aurons des résultats. »


    « Bon… d'accord. Merci beaucoup. »


    J'ai quitté leur bureau en regardant droit devant moi. Je n'avais aucune envie de parler à qui que ce soit, ni de voir mon reflet dans une vitrine. Le stress des derniers jours commençait à se faire sentir sur mon humeur et j'éprouvais de plus en plus l'envie de parler à mon miroir.


    Heureusement que j'ai mon rendez-vous avec Henri ce soir. Je suis certaine qu'il saura me changer les idées. Je demanderai à Rose de me coiffer et de m'aider à me vêtir (il ne faut pas sous-estimer l'importance d'une glace, lors d'un rendez-vous galant).


    



    21 juillet


    Mon souper avec Henri a été une réussite totale ! Rose avait posé une petite barrette dans mes cheveux et m'avait déniché une tenue qui me mettait en valeur sans trop d'efforts. Elle avait opté pour une robe (légèrement moulante afin de montrer les effets bénéfiques du régime tofu-choux de Bruxelles) noire et toute simple. Au départ, j'avais demandé à Rose la permission d'enfiler l'une de mes anciennes robes ornées de dentelle et de froufrous, mais selon elle, ce n'était pas une bonne idée. Je risquais de récidiver. Et puis, Henri est un bûcheron et un homme simple. Il n'accorde pas d'importance à de tels détails. Sa remarque m'a un peu refroidie, mais Rose semble croire que c'est une bonne chose pour moi.


    En arrivant chez Henri, j'ai été étonnée de m'y sentir tout de suite très à l'aise. Il possède le genre de petite maison chaleureuse et réconfortante, décorée avec simplicité, dans laquelle on a envie de s'installer pendant des heures pour regarder tous les films de Jennifer Aniston.


    « C'est très joli chez toi. »


    « Tu as l'air surprise ! »


    « J'avoue que je ne m'attendais pas à un tel décor. Tu es bûcheron, alors… »


    « Tu t'attendais à ce que je vive dans une cabane sans électricité ni eau courante ? »


    Nous avons tous les deux éclaté de rire, puis Henri m'a servi un verre de vin. Nous avons longuement discuté de sa vie et de son parcours. J'ai été étonnée de découvrir qu'il venait d'une famille très aisée, originaire de Romandefiction. Il avait décidé de partir de chez lui à dix-huit ans pour aller vivre dans les bois.
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    « Je sais que ça semble étrange. Après tout, j'avais tout ce que je voulais : une grosse voiture, une maison de quatre étages, des vêtements de marque, une piscine, mais tout ça ne comptait pas pour moi. J'ai toujours rêvé d'une vie plus simple. Lorsque j'étais adolescent, j'ai reçu une sorte d'appel de la nature et j'ai commencé à travailler pour un flotteur de bois. Après quelques mois, je me suis joins à l'équipe de mon frère et je suis devenu bûcheron. Ça fait près de quinze ans que j'exerce mon métier et j'adore cela. J'aime me retrouver seul en forêt. »


    « Tu n'as pas peur des créatures et des monstres ? »


    « Ha ! ha ! non. Je ne crois pas aux monstres ! »


    « Oh… euh… Ha ! ha ! oui, les monstres… C'est vraiment n'importe quoi ! »


    « Tout va bien, Reine ? Tu es très pâle. »


    Je n'avais aucune envie de lui raconter l'histoire de la créature marine et des grognements au cœur de la nuit. Je ne voulais pas qu'il me prenne pour une dingue.


    « Non, non, rien du tout. Je me disais simplement que nous en étions arrivés au même point en empruntant des chemins complètement différents. Je vis maintenant dans la nature, mais c'est bien malgré moi. J'ai commis des gestes regrettables et je dois vivre dans la forêt de Livredecontes pour me ressourcer et me détacher de mon apparence. »


    « Crois-moi, tu n'as pas à t'en faire avec ton apparence ! Tu es resplendissante. »


    J'ai rougi et j'ai baissé les yeux. Alors, il s'est approché et m'a embrassée doucement ! J'étais aux anges ! C'était le baiser le plus magique, le plus tendre et le plus romantique de toute ma vie !


    Malheureusement, notre moment d'intimité a été interrompu par un cri à l'extérieur. Henri s'est levé d'un coup et a agrippé sa hache d'un geste viril (j'aime qu'il soit si fort ; c'est rassurant de savoir qu'il pourra me protéger contre l'horrible monstre du lac) et il est sorti de la maison. Les cris provenaient du chemin de terre battue que j'avais emprunté pour me rendre chez lui.
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    Nous avons couru sur le sentier en nous laissant guider par les cris d'une voix masculine : « À l'aide ! Au secours ! » Nous avons alors aperçu le nain Timide qui se balançait dans un filet suspendu au-dessus de la route.


    « Pauvre Timide, me suis-je écriée, que s'est-il passé ? »


    « Je… Je marchais sur la route pour rentrer à la maison et j'ai mis le pied sur ce filet. Je ne sais pas trop comment c'est arrivé, mais je me suis retrouvé prisonnier là-haut. Je n'ai pas eu le temps de réagir. Je n'arrive pas à croire qu'un chasseur ose poser un piège en plein milieu de la route ! N'importe qui aurait pu se faire attraper et se blesser gravement. »


    Henri a détaché le filet et a aidé Timide à se remettre sur ses pieds.


    « Merci, Henri. Tu es mon héros ! »


    Le nain est rentré chez lui en boitillant. « Ces chasseurs sont vraiment insouciants », a souligné Henri. Je ne crois pas qu'un chasseur soit responsable de ce piège, me suis-je dit. Et je ne crois pas que ce filet ait été posé à l'intention de Timide ou de l'un des Sept Nains. Je crois que le monstre m'a tendu ce piège en espérant que j'y pose le pied sur le chemin du retour.


    



    26 juillet


    Les choses vont un peu mieux à la maison. Rose s'est trouvé un nouveau passe-temps : elle cueille des petits fruits toute la journée pour en faire des tartes ! Je dois avouer qu'elles sont délicieuses et que ça change un peu de ses plats habituels à base de pousses de soya, de kamut et de lin.


    Elle veut même commencer à préparer des pâtés aux légumes et des quiches. Hier soir, elle m'a demandé si sa présence me gênait. Même si j'aurais pu sauter sur l'occasion et lui dire ma façon de penser (elle se lève trop tôt, elle ne ramasse jamais ses affaires et elle ronfle la nuit), j'ai préféré lui dire que ça ne me dérangeait pas qu'elle reste avec moi. J'avoue que je me sens un peu mal à l'aise de me plaindre. Après tout, c'est grâce à elle si j'ai fait tous ces progrès et que ma vie va comme sur des roulettes. J'ai été me balader avec Henri presque tous les jours depuis notre premier baiser. Nous aimons faire des promenades sur le bord du lac en nous tenant par la main. Quand je suis avec lui, je n'ai peur de rien. Je ne me soucie pas de mon apparence, ni du monstre qui tente de m'attaquer depuis que je suis arrivée ici. Je sais que Henri me trouve jolie et qu'il me protégera si quelque chose arrive.


    



    29 juillet


    Aujourd'hui, Bergère et Javotte m'ont téléphoné pour me dire qu'elles avaient les résultats des tests. Je me suis rendue au village pour les rencontrer, mais cette fois-ci, j'ai pris la peine de saluer tous les gens que j'ai rencontrés. J'ai remarqué que certains étaient étonnés de me voir si radieuse et sympathique (ma réputation me précède), mais j'ai décidé d'adopter l'attitude prônée par Rose : ne pas me préoccuper de ce que pensent les gens et apprendre à m'écouter.


    Les filles n'avaient rien de très excitant à m'annoncer : les tests se sont révélés non concluants. Selon elles, l'intrus portait des gants pour ne pas se faire coincer. Il n'est pas bête, ce monstre ! Je ne crois pas que Blanche-Neige aurait osé gâcher sa manucure en enfilant des gants, mais j'ai quand même promis à Javotte de passer voir ma belle-fille demain pour éclaircir la situation.
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    1er août


    Ça fait deux jours que je suis clouée au lit. J'ai attrapé un vilain rhume lors de l'une de mes balades avec Henri. Ce dernier est toujours aussi adorable. Aujourd'hui, il est venu me porter un bol de bouillon et une carte de vœux de prompt rétablissement, gravée dans de l'écorce. Je n'aurais jamais cru devenir aussi romantique et apprécier ce genre de gestes, mais il faut croire que ma vie dans la nature m'a vraiment transformée !


    Rose en profite pour passer du temps avec moi. Elle a loué la première saison de Gossip Girl, une série qui porte sur des jeunes New-Yorkais très riches qui vivent toutes sortes de drames et qui s'habillent avec des vêtements classes et très chers. Je réalise que même si c'est le genre d'émissions qui m'aurait beaucoup plu l'année dernière, je n'arrive plus à m'identifier à ce mode de vie. J'ai fait la remarque à Rose et elle m'a félicitée. Elle croit (et moi aussi) que je commence à être fin prête pour voler de mes propres ailes.


    



    3 août


    Hier, je me suis enfin sentie d'attaque pour rendre visite à Blanche-Neige. Je me suis rendue jusqu'à son palais en compagnie de Rose, qui tenait absolument à cueillir des fraises dans la cour royale. (Il faut croire que j'ai déteint sur elle : comme si les fruits allaient être meilleurs sur le terrain de la principauté !)
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    L'un de ses serviteurs m'a accompagnée jusque dans le jardin où Blanche-Neige était en train de se faire bronzer, au bord de la piscine. Son corps était enduit d'huile.


    « Bonjour, Blanche-Neige. Désolée d'arriver comme ça, à l'improviste, mais je ne t'avais pas revue depuis la fête et je sais que ça s'est mal terminé… »


    « REINE !, a crié de joie Blanche-Neige. Quel plaisir de te voir ! Viens t'asseoir près de moi ! Je ne peux pas aller à l'ombre parce que je veux que mon bronzage soit uniforme et qu'il me reste encore vingt minutes sur le dos ! As-tu apporté ton maillot ? »


    J'étais confuse. « Hum, non ! »


    Si elle me gardait rancune des incidents du passé et qu'elle cherchait à se venger, je dois avouer qu'elle cachait bien son jeu !


    « En fait, ai-je continué, je venais juste pour m'expliquer. Je sais que la fête s'est terminée abruptement et que tout portait à croire que j'avais empoisonné la tarte, mais je te jure que je n'ai rien fait. En fait, Grincheux souffre d'une allergie aux pommes. Il l'a appris ce soir-là. Je… »


    Blanche-Neige a eu un geste de la main.


    « C'est oublié ! Parle-moi plutôt de ton régime minceur. J'ai fait ce que tu m'as dit, mais je n'ai pas encore vu de résultats. Je tiens vraiment à perdre quelques kilos avant la grande foire de Livredecontes ! »


    La foire de Livredecontes a lieu dans trois semaines. Il s'agit d'une journée organisée par les Trois Petits Cochons (Nif-Nif et ses frères) pour célébrer la fin de la saison estivale. Au cours des dernières années, la fête a pris de l'ampleur et plusieurs activités sont organisées, dont le concours de bronzage auquel s'est inscrite Blanche-Neige.


    « Euh, en fait, ce n'est pas vraiment un régime minceur. C'est simplement qu'au centre de méditation, on nous obligeait à manger des végétaux et que la diète était principalement constituée de graines de lin, de pousses de soya, de tofu et de choux de Bruxelles. Je ne m'y connais pas trop en matière de régime, mais tu devrais en parler à Boucle d'Or. La mère Michel m'a dit qu'elle suivait une cure d'amincissement, elle aussi. »


    « Ne me parle pas de Boucle d'Or, m'a répondu sèchement Blanche-Neige. Elle s'est inscrite au concours de bronzage uniquement pour me casser les pieds. Elle est extrêmement jalouse de moi depuis que j'ai épousé Beau Prince et que je peux me procurer des vêtements griffés. Ce n'est certainement pas son salaire de reporter qui lui permet de mener le même train de vie que moi. Comme la gagnante du concours de bronzage remportera cinq mille euros, elle veut mettre le grappin sur le prix pour tenter de me concurrencer. »


    J'étais incrédule.


    « Je comprends. Mais tu n'as pas besoin de cet argent pour vivre. Tu peux très bien t'en sortir avec tes propres moyens. Tu sais, Blanche-Neige, je ne crois pas que remporter ce prix t'aidera à te sentir mieux dans ta peau. Ça te semblera enivrant sur le coup, mais ne crois-tu pas que tout ça est un peu… superficiel ? Si Boucle d'Or a envie de jouer à ce petit jeu, rien ne t'oblige à y participer. N'oublie pas que ta vraie beauté provient de l'intérieur. »


    Blanche-Neige m'a observée d'un air absent. Elle n'avait pas l'air de saisir ce que je venais de lui dire.


    Elle s'est hissée sur ses coudes.


    « Je ne comprends pas ce que tu racontes, Reine ! Bien sûr que ça m'importe de gagner ce concours ! Il est hors de question que je laisse Boucle d'Or rafler le premier prix et que je lui donne la satisfaction de se sentir plus jolie que moi. Ma beauté est ce qui me définit. Je suis la plus belle, tu comprends ? LA PLUS BELLE ! »


    Je l'ai regardée tandis qu'elle s'observait dans son petit miroir portatif pour s'assurer que son emportement ne l'avait pas décoiffée. Elle s'est ensuite appliqué du baume à lèvres. C'est à ce moment-là que j'ai compris à qui elle me faisait penser. Blanche-Neige était devenue comme l'ancienne Reine. Avant, je ne tolérais pas que quelqu'un soit plus jolie que moi (on se rappelle que j'ai essayé d'empoisonner ma rivale !) et mon apparence physique était ma priorité. Mon départ et ma transformation avaient permis à Blanche-Neige de prendre ma place et de devenir la femme que j'étais autrefois.


    Je remarque aujourd'hui à quel point j'étais malheureuse autrefois. Certes, je panique parfois le matin lorsque je sens la naissance d'un bouton sur mon visage et que je ne peux rien y faire. (Rose me suggère souvent de m'appliquer un masque de boue, mais mon amour pour la nature a ses limites.) Mais, je dois aussi avouer que l'interdiction de me regarder dans le miroir et d'accorder trop d'importance à mon apparence m'ont libérée d'un poids immense.


    Le matin, je n'ai plus qu'à me laver, me brosser les cheveux et enfiler des vêtements confortables sans me soucier du reste et sans perdre des heures à me pomponner pour m'assurer d'être la plus belle. Je dois aussi avouer que la présence de Henri dans ma vie m'a beaucoup aidée à reprendre confiance en moi. Qu'importe si mon miroir trouve que Blanche-Neige est plus bronzée que moi ? L'important, c'est que je sois la plus magnifique aux yeux de Henri et que je me sente bien dans ma peau. (À force d'entendre le discours de Rose tous les jours, je l'ai finalement assimilé !)


    J'ai soupiré et j'ai laissé Blanche-Neige reprendre son sang-froid.


    « Je suis sûre que tu seras la plus bronzée du concours. Au fait, ai-je ajouté pour changer de sujet, comment vont tes amis les nains ? Ils habitent tout près de chez moi, mais je ne les croise que très rarement. Il faut dire qu'ils partent à la mine dès l'aurore et qu'ils font souvent des heures supplémentaires. La mère Michel m'a même raconté qu'ils s'apprêtaient à déclencher une grève générale ? »


    « Oh, tu sais, j'en ai un peu marre de ces nains. Je sais qu'ils ont été très généreux de m'accueillir lorsque je n'avais nulle part où aller, mais honnêtement, je les trouve un peu pots de colle. Depuis que j'ai emménagé ici, ils n'arrêtent pas de m'appeler pour que j'aille leur rendre visite, mais je ne supporte plus les insectes et les créatures de la forêt. J'ai changé, tu comprends. Je n'ai plus grand-chose en commun avec eux.


    « Oh, je suis désolée de l'entendre. Vous étiez si proches lorsque je suis partie ! Je sais qu'ils t'aiment comme une sœur et qu'ils souhaitent plus que tout au monde que tu sois heureuse. »


    « Ouais, je sais ! Mais mon bonheur se trouve ailleurs. Je préfère consacrer mon temps aux riches amis de Beau Prince. Ils finiront bien par s'y faire, m'a-t-elle répondu d'un air distrait en contemplant ses ongles. J'ai vraiment besoin d'une manucure. Veux-tu m'accompagner au salon de beauté ? »


    « Euh, non merci. Je ne peux plus fréquenter de tels endroits. C'est trop risqué, tu comprends ? S'il fallait que je fasse une rechute après tout ce que j'ai traversé… »


    « Bon, d'accord. Mes vingt minutes sont écoulées. Je vais aller me faire couler un bon bain avant de m'y rendre. Prends soin de toi, Reine ! Allez, ciaoooooooooo », a-t-elle ajouté en quittant les lieux sans accorder d'importance à mon récit.


    Elle est devenue complètement obnubilée par son apparence et je sais que je ne peux rien y faire. J'ai alors eu une pensée pour les nains. Ceux-ci doivent terriblement s'ennuyer de l'ancienne Blanche-Neige qui leur préparait de bons petits plats et qui aimait danser dans la forêt en compagnie des animaux. Je me suis promis de leur rendre visite et de leur apporter des petits pâtés concoctés par Rose.


    



    8 août


    Hier soir, Rose m'a tendu un horaire de tous les événements de la grande foire de Livredecontes. Elle veut que l'on participe à la course au trésor dans la forêt. « Le gagnant remporte une bourse, et je me suis dit que ça me permettrait de louer un local au centre-ville pour mon nouveau commerce ! » Tiens, tiens, je ne savais pas que son passe-temps s'était transformé en métier !


    « Ton commerce ? Alors, tu songes à ouvrir une pâtisserie ? »


    « Oh, non ! Mais j'ai beaucoup réfléchi et je ne crois pas retourner au centre de méditation. J'ai envie de changement. Je commence à me sentir chez moi dans ce village. Hier, j'ai fait goûter mes tartes à Dame Tartine et aux membres de son club de bridge et elles ont adoré ! Elles m'ont invitée à me joindre à elles et m'ont raconté tous leurs problèmes à tour de rôle. Je suis sortie de là avec un mal de tête et une idée de génie : je pourrais ouvrir un cabinet de consultation privé au centre-ville de Livredecontes ! J'ai fait un petit sondage auprès des habitants que j'ai croisés et j'ai compris que la plupart d'entre eux avaient besoin de consulter une psychologue ! »


    « Je n'en doute pas ! Je crois que c'est une très bonne idée ! » J'étais contente que Rose soit aussi motivée par son nouveau projet, mais j'étais un peu nerveuse à l'idée de l'avoir comme colocataire à temps plein. Je me suis habituée à sa présence, mais elle n'est pas portée sur le ménage et elle ronfle de plus en plus fort la nuit.


    Rose m'a regardée comme si elle arrivait à lire dans mes pensées. « J'espère que ma présence ne te gêne pas trop. Je t'assure que c'est temporaire ! »


    « Ça va ! Après tout, c'est ta maison ici ! »


    En y songeant bien, je crois que je m'ennuierais si je vivais seule. Même si Rose me casse parfois les pieds avec ses discours thérapeutiques et ses sessions de yoga à 5 h du matin, elle me tient compagnie !


    



    13 août


    J'ai demandé à Henri de m'accompagner chez les Sept Nains dimanche après-midi. Henri avait l'air enchanté à l'idée de les rencontrer. Il veut préparer une sculpture en bois pour la grande foire. Il aura sûrement besoin de l'aide des mineurs pour faire tenir son œuvre d'art. J'avoue que je ne comprends rien là-dedans, mais le projet semble l'emballer !
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    Aujourd'hui, nous sommes allés au village pour rendre visite à la mère Michel, et je suis tombée par hasard sur Dame Tartine. Elle avait l'air aussi coincée que d'habitude. Lorsqu'elle m'a vue au bras de Henri, son visage est devenu écarlate, et je suis presque certaine d'avoir vu de la fumée lui sortir par les oreilles !


    « Bonjour, Reine. Bonjour… Henri, c'est bien ça ?, a-t-elle demandé sur un ton faux. Comme si elle avait pu oublier son nom ! Quel bon vent vous amène ? »


    « Nous sommes venus visiter la mère Michel, ai-je répondu, sans broncher. D'ailleurs, nous sommes déjà en retard. Tu viens, chéri ? » ai-je roucoulé à l'oreille de Henri.


    Ce dernier m'a regardée d'un drôle d'air et m'a embrassée en guise de réponse. Je sais que Rose n'approuverait pas ce genre de comportement, mais je dois avouer que j'ai éprouvé beaucoup de satisfaction à voir le visage de Dame Tartine déformé par la jalousie. Ça lui apprendra à médire et à vouloir se mêler de ce qui ne la regarde pas !


    



    15 août


    Lors de ma visite chez la mère Michel, je lui ai suggéré de se joindre à moi et à Rose lors de la course au trésor de la grande foire. Elle a semblé enchantée par mon offre. Je me sens un peu mal de l'avoir délaissée depuis mon retour. Elle a toujours été généreuse envers moi et elle était la seule à supporter mon mauvais caractère lorsque je vivais dans mon palais et passais mon temps à mépriser mes rivales. Elle a toujours été là pour moi, même lorsque j'étais complètement obsédée par mon apparence.


    Je tenais à ce qu'elle sache qu'elle était toujours aussi importante à mes yeux, même si je ne la vois plus aussi souvent depuis que j'habite dans la forêt et que je passe beaucoup de temps avec Rose et Henri.


    Je lui ai aussi fait promettre de venir me rendre visite avant la foire, pour lui faire découvrir ma cabane (même si j'ai encore horreur des moustiques et du monstre marin, j'avoue que j'ai appris à apprécier la simplicité de ma vie en forêt). J'aimerais en profiter pour lui glisser un mot sur les incidents qui se sont produits au cours des dernières semaines. J'espère qu'elle ne se moquera pas de moi lorsque je lui annoncerai qu'un monstre est à mes trousses !


    



    17 août


    Un autre événement étrange s'est produit la nuit dernière. Je me suis levée vers 3 h pour prendre un verre d'eau. Fidèle à son habitude, Rose dormait à poings fermés et ronflait aussi fort qu'un dinosaure. Tandis que je m'apprêtais à retourner dans ma chambre, j'ai entendu des coups à l'extérieur. Je me suis immobilisée pour mieux écouter. C'était comme si quelqu'un frappait le sol à l'aide d'un objet dur. Je me suis avancée doucement vers la fenêtre de la cuisine, afin de jeter un coup d'œil dehors, mais je n'ai rien vu d'anormal.


    Les bruits ont repris et j'ai réalisé qu'ils provenaient de l'arrière de la maison. J'ai secoué vivement Rose qui s'est réveillée en sursaut. Je lui ai fait signe de se taire et d'écouter. Les cognements ont repris quelques secondes plus tard.


    Même si j'étais effrayée, j'étais contente que Rose soit témoin des événements ; elle arrêterait peut-être de me prendre pour une cinglée ! Rose s'est emparée d'un rouleau à pâtisserie et nous nous sommes glissées à l'extérieur dans l'espoir de surprendre l'intrus. Nous avons contourné la cabane en nous laissant guider par les bruits. Alors que nous nous apprêtions à tourner le coin et à faire face au malfaiteur, Rose a posé le pied sur une brindille qui a craqué sous son poids. Nous nous sommes figées et nous avons retenu notre souffle dans l'espoir que l'inconnu poursuive son travail, mais en vain. L'intrus a pris ses jambes à son cou avant de disparaître dans les bois, sans que nous puissions le rattraper. Nous avons rapidement scruté l'arrière de la maison sans toutefois trouver d'indice.


    « Il s'agissait peut-être d'un animal », a suggéré Rose, incapable de reconnaître l'existence du monstre.


    « Je suis presque certaine qu'il se déplaçait sur deux pattes. De toute façon, quel genre d'animal serait capable de piocher dans le sol avec autant de force ? »


    « Un ours ? » suggéra-t-elle.


    « Je ne crois pas que le sergent Papa Ours ait envie de passer la nuit à nous faire peur. »


    « Je dis simplement qu'il doit y avoir une explication logique.»


    « J'ai une explication logique : un monstre marin est à mes trousses depuis des semaines ! Il a même essayé de me tendre un piège sur le sentier ! »


    Rose s'est contentée de hausser les épaules.


    « Je suis fatiguée. Nous en reparlerons demain. »


    Elle a verrouillé la porte à double tour avant de se remettre au lit. Au moins, je ne suis pas la seule à avoir peur.


    



    19 août


    Aujourd'hui, Henri et moi sommes allés visiter les Sept Nains dans leur chaumière. Nous sommes arrivés tôt avec un panier rempli de muffins concoctés spécialement par Rose, ainsi que trois tartes au sucre (j'essaie d'éviter les petits fruits depuis l'incident de Grincheux).


    [image: img23]



    J'ai invité Rose à se joindre à nous, mais elle dit vouloir consacrer tout son temps à préparer ses petits plats en vue de la grande foire, puisqu'elle a offert aux Trois Petits Cochons de confectionner des tartes et des pâtés pour tous les invités !


    À notre arrivée chez les nains, Grincheux était dehors en train de travailler dans le jardin.


    « Bonjour, Grincheux ! J'espère que tu vas bien. Je passais simplement te saluer et en profiter pour m'excuser pour la tarte aux pommes. Je ne savais pas que tu étais allergique. Je suis sincèrement désolée. Je vous ai aussi apporté des tartes au sucre, ainsi que des muffins aux graines de lin et au son. Je sais que ces ingrédients ne semblent pas très réjouissants, mais Rose tient mordicus à ce que vous mangiez sainement. Elle dit que ce ne doit pas être évident de vous nourrir convenablement depuis le départ de Blanche-Neige. »


    Il a levé les yeux vers nous.


    « Merci ! »


    Il avait l'air encore plus bourru que d'habitude.


    « Vous pouvez entrer et tout déposer sur la table. Timide et Atchoum font du ménage à l'intérieur. »


    Nous avons frappé doucement à la porte. Prof est venu nous ouvrir, le visage couvert de poussière.


    « Bonjour, Prof. Je vous ai apporté des tartes et des muffins. Je voulais m'assurer que tout allait bien depuis le départ de Blanche-Neige. Mais qu'est-ce qui t'est arrivé ? Pourquoi es-tu couvert de saletés ? »


    « Bonjour », a répondu Prof d'un air étonné. Il m'a regardée dans les yeux pendant quelques secondes pour s'assurer que je ne lui voulais pas de mal. « C'est gentil d'être passés. Désolé pour le désordre, mais c'est un peu la folie depuis le départ de Blanche-Neige. Atchoum, Timide et moi étions justement en train de nettoyer le salon. Entrez ! »


    Il a ouvert la porte en grand.


    J'ai eu un choc en voyant l'état des lieux. Leur maison était littéralement sens dessus dessous. Des boîtes de pizza, des cannettes de boisson gazeuse et des barquettes d'aliments congelés traînaient un peu partout. Le sol et les meubles étaient couverts d'une épaisse couche de poussière et l'évier de la cuisine était rempli de vaisselle sale. J'ai déposé le panier de nourriture sur la table, puis Henri et moi avons offert de les aider. À cinq, nous avons mis plus de quatre heures pour tout nettoyer, mais l'endroit commençait enfin à ressembler à une maison. Épuisés, nous nous sommes affalés sur la petite terrasse pour nous reposer avant de reprendre la route. Prof nous a tendu un verre de thé glacé et s'est installé près de nous.
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    « Prof, ai-je commencé, je comprends que vous êtes très occupés et que vous vous démenez comme des diables au boulot, mais ce n'est pas sain de vivre dans un tel bazar ! »


    Il a baissé les yeux, confus.


    « Je sais. Tout est différent depuis que Blanche-Neige est partie. Les choses ont pris une tournure dramatique depuis quelques semaines… » Il a hésité, puis il s'est tu.


    « Prof, l'ai-je encouragé en posant une main sur son épaule, tu peux me faire confiance. Je sens que tu as besoin de te confier, et nous sommes là pour ça. »


    Il m'a regardé droit dans les yeux en disant :


    « Je n'aurais jamais cru pouvoir discuter de tout ça avec toi, Reine, mais tu sembles tellement différente… »


    Puis, son regard s'est embrouillé et il a tourné les yeux vers la forêt.


    « Lorsque Blanche-Neige a décidé de se marier avec Beau Prince et de déménager, nous avons tous eu beaucoup de peine. Malgré tout, nous comprenions qu'elle devait voler de ses propres ailes et s'installer dans son nid d'amour. Les premières semaines se sont bien déroulées : elle venait nous rendre visite presque tous les jours. Elle nous apportait de la nourriture et passait ses dimanches à se balader avec nous et Beau Prince. Les choses se sont toutefois gâtées par la suite. Ses visites se sont espacées et elle s'est mise à accorder beaucoup trop d'importance à son apparence et aux soirées mondaines de Beau Prince. Quand nous l'appelions, elle était toujours occupée et ne prenait même pas la peine de nous rappeler. Au fil des mois, les choses se sont détériorées : nous avons dû travailler d'arrache-pied à la mine et nous avons délaissé notre chaumière. Blanche-Neige est complètement sortie de nos vies, et certains d'entre nous ont eu beaucoup de mal à l'accepter… »


    « Que veux-tu dire ? » lui a demandé Henri.


    « Disons que Grincheux est devenu encore plus maussade que d'habitude. Dormeur a tellement dormi qu'il en a perdu son boulot. Joyeux est devenu triste et Simplet… Simplet n'est plus que le reflet de lui-même… Je ne le reconnais plus, Reine ! Il est renfrogné et passe son temps seul dans un coin. Comme il ne parle pas, ce n'est pas évident de savoir ce qu'il ressent. Je ne sais plus quoi faire ! »


    Il était désespéré.


    Les larmes commençaient à me piquer les yeux. Pauvre Prof !


    « Et comment va le travail ? » s'enquit Henri.


    « De mal en pis. Nous sommes en grève. Notre employeur refuse toujours de réduire nos heures de travail. C'est impossible de travailler douze heures par jour, d'entretenir une maison et de préparer des repas. Je ne sais plus quoi faire. »


    Henri s'est levé d'un bond, le regard allumé.


    « Je sais ! Quand je suis revenu de Romandefiction, je ne savais pas quoi faire, ni quelle serait ma prochaine destination, mais depuis que je fréquente Reine, j'ai pris la décision de m'établir ici pour de bon. Mon frère m'a donc offert le poste de contremaître du chantier de Livredecontes. J'aurai certainement besoin de sept employés pour gérer l'entrepôt de charbon et de billes de bois ! Je vous promets un salaire honnête et des heures de travail respectables. Cela peut-il vous intéresser ? »


    Prof s'est levé pour serrer la main de Henri. Il semblait très ému.


    « J'accepte ta proposition avec plaisir. Merci, Henri. Tu ne sais pas à quel point ton offre tombe à pic ! C'est exactement l'occasion que nous attendions pour remettre un peu d'ordre dans nos vies et dans notre chaumière ! »


    J'étais sans mot. Non seulement je ne savais pas que Henri s'était fait offrir un poste de contremaître à Livredecontes, mais j'ignorais aussi qu'il tenait à moi au point de vouloir s'installer ici pour de bon ! Je l'ai regardé d'un air étonné et il m'a serrée dans ses bras.


    « Henri, es-tu certain de vouloir t'installer ici ? Je sais que tu aimes voyager et que le travail de bûcheron te comble plus que tout au monde ! »


    « Pas autant qu'être avec toi, m'a-t-il répondu d'un ton très doux. Et je me sens prêt à relever ce défi. J'aime les changements et je veux passer ma vie avec toi, ma belle Reine. »


    Je ne savais pas comment réagir à toutes ces marques d'amour, mais au fond, j'étais très heureuse de sa décision !


    



    24 août


    C'est aujourd'hui qu'a lieu la grande foire de Livredecontes. Je me suis levée à l'aube pour aider aux derniers préparatifs de Rose. La mère Michel nous a rejointes en camionnette, et j'en ai profité pour lui faire visiter notre cabane. Elle a semblé impressionnée par la propreté des lieux. (J'ai forcé Rose à tout nettoyer hier soir. Après ses journées intensives dans la cuisine, la maison ressemblait à un vrai champ de bataille.)


    Après quoi, nous avons chargé la camionnette de tartes et de pâtés. Avant de nous rendre à la foire, j'ai offert un café à la mère Michel et nous nous sommes installées toutes les deux dans la véranda. Mon amie a posé son regard sur le lac.


    « Savais-tu qu'une légende raconte qu'un monstre vit dans ce lac ? » m'a-t-elle demandé d'un air mystérieux. Sa question m'a donné la chair de poule.


    « J'en ai entendu parlé », ai-je chuchoté pour que Rose n'entende pas.


    Cette dernière refuse toujours de croire en l'existence d'un monstre ou d'une créature surnaturelle. Elle dit que j'ai trop d'imagination et que je devrais concentrer mes énergies sur mon développement personnel.


    La mère Michel s'est tournée vers moi.


    « Que se passe-t-il, Reine ? Pourquoi parles-tu de cette façon ? »


    « Je ne voulais pas t'en parler pour t'éviter des ennuis, mais il se passe des choses étranges depuis que je suis arrivée ici. J'ai vraiment besoin de me confier à quelqu'un. Rose croit que je suis dingue, et je n'ose pas en parler à Henri… Mais je suis presque certaine d'avoir vu le monstre du lac. Il y a quelques semaines, j'ai aperçu une forme étrange se promener sur la grève. Quelques jours plus tard, quelqu'un (un monstre ?!) a essayé d'entrer dans la maison lorsque j'étais seule. Heureusement que Rose est arrivée et l'a mis en fuite. Puis, la semaine dernière, Rose et moi avons entendu des coups et des martèlements à l'arrière de la maison, mais le malfaiteur a pris la fuite avant que nous puissions lui mettre la main au collet. »


    « Il s'agit peut-être d'un animal, a-t-elle suggéré. Les cerfs se promènent souvent dans la forêt à cette période de l'année. »


    « Je suis certaine que ce n'était pas un animal. Je n'ai pas bien pu distinguer la forme de la créature sur la plage, mais je suis certaine qu'elle ne se déplaçait pas à quatre pattes. Tu dois me croire, mère Michel ! Je sens que cette bête me veut du mal ! Lors de mon premier rendez-vous avec Henri, Timide est tombé dans un piège qui avait été posé entre la maison de mon amoureux et la mienne. Je suis certaine qu'il m'était destiné ! »


    La mère Michel m'a regardée droit dans les yeux. Elle avait l'air préoccupée, mais elle semblait me croire, ou du moins sentir la détresse dans ma voix. Elle s'apprêtait à me dire quelque chose lorsque Rose nous a interrompues.


    « Allez, les filles ! Il est l'heure de partir ! Sinon, nous serons en retard à la foire ! »


    



    27 août


    Je n'ai pas pu écrire plus tôt parce que les événements se sont bousculés depuis la dernière fois.


    Commençons par le début : lorsque nous sommes arrivées à la foire, Nif-Nif et ses deux frères s'attardaient aux derniers préparatifs. Nous avons déposé les pâtés et les tartes sur la table et Rose a tenu à bien identifier chacun de ses plats pour éviter une autre catastrophe alimentaire.


    Les gens ont commencé à arriver peu avant midi. Les groupes se sont attablés pour s'attaquer au buffet, puis les activités ont débuté.


    Le Petit Bonhomme de Pain d'Épices a formé des équipes pour le tournoi de volley-ball, tandis que les plus petits s'amusaient dans les manèges. Le reste des invités bavardaient en profitant du soleil. J'ai consulté l'horaire des activités. Notre chasse au trésor était le dernier événement de la journée.


    En cours d'après-midi, nous avons écouté le discours, tenu sur un ton dramatique, du sergent Papa Ours qui voulait encourager les habitants de Livredecontes à arracher leurs mauvaises herbes : « Elles sont partout. Le danger nous guette, mais ensemble, nous arriverons à freiner l'épidémie. »


    Serge, père du Petit Poucet et frère de Henri, a ensuite pris le micro pour annoncer la renaissance du chantier de Livredecontes et pour officialiser l'arrivée de mon amoureux dans son équipe. J'étais si fière de lui ! Je crois que je ne m'étais jamais sentie aussi amoureuse de toute ma vie. C'est à cet instant que Henri s'est approché de moi et s'est agenouillé devant tout le monde.


    J'ai ressenti un pincement dans ma poitrine et j'ai senti mes mains devenir moites. Serge lui a tendu le micro.


    « Ma belle Reine, a commencé Henri, tandis que tous les regards se tournaient vers nous. J'ai toujours aimé la vie dans la nature et l'odeur du bois, mais depuis que je t'ai rencontrée, j'ai vécu des émotions que je ne croyais plus possibles ! Tu as changé mon existence du tout au tout, et même si l'on ne se connaît que depuis quelques semaines, je sais déjà que je veux passer le reste de ma vie à tes côtés. Reine, veux-tu m'épouser ? »


    Je ne sais pas ce qui s'est produit en moi, mais j'ai été incapable de répondre. J'avais le souffle coupé. J'ai levé les yeux vers la foule. Plusieurs personnes se tamponnaient les yeux. J'ai ouvert la bouche, mais aucun son n'en est sorti. Henri m'a regardée d'un air inquiet, tandis que Rose se mettait à toussoter pour cacher son malaise et pour me signaler discrètement d'embrayer et de répondre.


    Nif-Nif a aussitôt repris le micro. « Bon… hum… merci, Henri ! Je vois que vous avez des choses à régler dans l'intimité, a-t-il dit avec empressement. Alors, que la fête continue ! »


    J'ai entendu la musique retentir et les gens reprendre leurs conversations.« Henri, je suis désolée… Je ne sais pas ce qui m'arrive. Tu m'as surprise. Je crois que j'étais sous le choc et… »


    Il avait la mine basse en répondant.


    « Ça va, Reine. Je comprends. Prends le temps d'y penser. »


    Puis, il est parti rejoindre son frère. Je me sentais terriblement coupable. J'aimais Henri de tout cœur, mais je ne savais pas si j'étais prête à m'engager de la sorte.


    Rose m'a saisie par le coude. « Que se passe-t-il, Reine ? Je croyais que tu étais folle de Henri ! »


    « Oui ! Bien sûr que je le suis, mais il m'a prise par surprise et… Crois-tu que je sois prête, Rose ? »


    Elle m'a pris les deux mains et m'a regardée droit dans les yeux.


    « Reine, je crois qu'il est temps d'écouter ton cœur. »


    Mon cœur ? Mais ce n'est pas une réponse ! J'allais rétorquer quelque chose lorsque nous avons été interrompues par Nif-Nif qui voulait annoncer les finalistes du concours de bronzage. Boucle d'Or affrontait Blanche-Neige et la Belle au Bois Dormant, qui revenait tout juste de Floride.
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    Le troisième prix a été accordé à la Belle au Bois Dormant. Les juges ont expliqué que le soleil étant plus fort dans le Sud, il était injuste de la qualifier pour la finale. Elle a fait une moue et elle est descendue de la scène. Blanche-Neige a finalement remporté le concours, au grand dam de Boucle d'Or qui a jeté sa médaille par terre en clamant qu'il s'agissait d'une erreur. J'ai réalisé que j'étais contente pour Blanche-Neige. Pour la première fois de mon existence, je ne ressentais aucune jalousie. J'aimais ma vie comme elle était et je n'enviais pas la sienne.


    « Hé, oh, Reine ! Sors de la lune ! C'est l'heure de la chasse au trésor ! » m'a brusquement dit Rose en me secouant.


    La course au trésor consistait à trouver des indices dans la forêt nous menant vers le grand prix. La mère Michel, Rose et moi formions l'une des trois équipes s'affrontant dans cette épreuve. On nous a mises sur une première piste et nous avons aussitôt commencé la course. Les premiers indices ont été faciles à trouver, mais le quatrième intitulé Légende de Livredecontes nous a laissées perplexes.
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    J'ai tout de suite pensé au lac, tandis que Rose et la mère Michel ont suggéré de se rendre aux ruines de la maison hantée (la légende raconte qu'une sorcière hante encore les lieux). Nous avons donc décidé de nous séparer pour perdre moins de temps. J'ai couru en direction de la maison, à environ cinq cents mètres de là. Une fois arrivée au lac, j'ai eu un mouvement de recul. L'endroit était encore plus lugubre que d'habitude, et le ciel commençait à s'obscurcir. « Si le monstre devait surgir maintenant, je ne pourrais rien y faire », me suis-je dit en frissonnant. J'ai songé à m'enfermer dans la maison le temps que les filles reviennent, mais je me suis ressaisie. « Rose a sûrement raison. Mon imagination me joue des tours. »


    J'ai regardé vers la grève, mais sans succès. J'ai inspecté la véranda, mais je n'ai trouvé aucun indice. Au moment où je m'apprêtais à partir, j'ai aperçu une petite enveloppe blanche accrochée à un arbuste derrière la maison, à l'endroit même où nous avions entendu des martèlements la semaine précédente. « Tout s'explique ! C'est certainement un membre du comité de la foire qui rôdait pour cacher un indice ! » J'ai poussé un soupir de soulagement et je me suis avancée vers l'enveloppe. Juste au moment où je m'apprêtais à la saisir, j'ai fait un pas de trop et j'ai senti le sol s'affaisser sous mon poids. Puis, tout est devenu noir.


    Lorsque j'ai rouvert les yeux, je me trouvais dans une sorte de grotte très sombre et je n'arrivais pas à distinguer qui s'y trouvait avec moi. L'inconnu a allumé une chandelle, et j'ai eu le souffle coupé : Simplet se tenait devant moi. Il avait les yeux cernés et semblait épuisé.


    J'ai fait un mouvement vers l'avant, mais j'ai réalisé que mes mains et mes pieds étaient attachés à un fauteuil.


    « Simplet, que se passe-t-il ? Où sommes-nous ? Pourquoi suis-je attachée ? »


    Simplet s'est contenté de lever les yeux vers moi et de me tendre une lettre.


    [image: img27]



    [image: img28]



    Je l'ai regardé dans les yeux. Il avait le regard trouble.


    « Oh, Simplet ! Je suis vraiment désolée de t'avoir fait du mal. Je n'avais aucune idée que tu souffrais autant. Je sais que tu m'en veux d'avoir changé la vie de Blanche-Neige. Tu dois toutefois savoir que même si je n'avais pas essayé de l'empoisonner, elle aurait fini par épouser le prince, car leurs destins sont liés l'un à l'autre. Tu es triste d'avoir perdu ton amie, mais si tu en as envie, je t'offre de t'en faire une nouvelle ! Je suis là pour toi, Simplet, et si tu le veux bien, j'aimerais devenir ton amie. »


    Simplet m'a longuement observée, puis son regard s'est adouci et il a défait mes liens. Il m'a aussitôt serrée dans ses bras, puis a baissé la tête avec un air coupable.


    « Je ne t'en veux pas, Simplet ! Je crois que je méritais que tu me joues un tel tour ! Et ne va surtout pas croire que je te prends pour un idiot ! Après tout, c'est moi qui ai été assez bête pour croire en l'existence d'un monstre marin ! »


    Nous avons éclaté de rire. Nous nous sommes hissés hors du trou qu'il avait creusé dans le sol pour me tendre un piège (ce qui explique les martèlements), puis Simplet m'a aidée à me remettre sur mes pieds.


    La mère Michel et Rose sont arrivées au pas de course, suivies de près par Henri.


    « Reine ! Où étais-tu ? Nous t'avons cherchée partout ! » m'a demandé Rose en reprenant son souffle.


    « J'étais très inquiète, a ajouté la mère Michel, surtout après ce que tu m'as raconté ce matin.


    Devant l'état de mes vêtements, Henri a ajouté, soucieux :


    « Tu vas bien ? »


    « Oui, oui, ne vous en faites pas. En fait, j'ai mis le pied dans un piège, mais Simplet m'a aidée à me sortir de là ! »


    Et j'ai fait un clin d'œil à mon nouvel ami.


    « Eh bien, je t'annonce que pendant ton absence, nous avons réussi à mettre le grappin sur le trésor ! Nous avons remporté la course ! »


    « Génial, Rose ! Je suis très fière de vous ! » lui ai-je dit.


    Je me suis ensuite tournée vers Henri.


    « Je suis désolée d'avoir réagi aussi froidement lorsque tu m'as fait la grande demande. Je sais que ce n'est pas aussi romantique qu'à la foire, mais j'aimerais profiter de la présence de mes meilleurs amis pour te dire que j'accepte de t'épouser ! »


    Henri s'est penché vers moi et m'a embrassée. Évidemment, Rose a éclaté en sanglots.
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    Six mois plus tard


    Aujourd'hui, Henri et moi avons célébré nos fiançailles avec les habitants du village. C'est la mère Michel qui a insisté pour tout organiser, et Rose a évidemment accepté de cuisiner pour tout le monde.


    La fête a eu lieu chez les Sept Nains. La mère Michel y travaille maintenant à temps partiel pour les aider à maintenir l'ordre dans la maison. Simplet va beaucoup mieux. Je lui ai suggéré de commencer une thérapie avec Rose. Après tout, elle est en grande partie responsable de ma métamorphose ! Il visite le nouveau cabinet de mon amie deux fois par semaine. Elle le force à rédiger ses pensées et lui donne des conseils pour reprendre confiance en lui et accepter le sort de Blanche-Neige. Cette dernière est récemment devenue Miss Livredecontes et doit bientôt participer au concours de Miss Univers. Je lui souhaite sincèrement de remporter la couronne.
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    Quant à moi, je me suis installée chez Henri, peu après la foire, et nous filons toujours le parfait amour. Je me sens tous les jours plus forte, mais j'ai encore horreur des choux de Bruxelles ! Aujourd'hui, Rose m'a remis mon ancien miroir en guise de cadeau de fiançailles. « Je sais que tu es prête ! » J'ai longuement hésité à regarder mon reflet, puis j'ai décidé de ne pas le faire.


    J'ai même refusé le cadeau en disant : « Non merci ! Je sais que je suis prête, mais ça ne m'intéresse pas de savoir à quoi je ressemble. Après tout, je sens déjà que je suis la femme la plus choyée du monde et je n'ai pas besoin de mon miroir pour m'en assurer. »


    Rose m'a souri et m'a serrée très fort dans ses bras.


    « Reine, je t'assure que c'est toi la plus belle. »


    



    FIN
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    1. Simplet n'arrive pas à te faire comprendre ce qu'il veut dire avec ses gestes. Que fais-tu ?


    a) Tu lui souris et tu lui demandes de recommencer.


    b) Tu soupires et tu lui tends un papier et un crayon.


    c) Tu fais semblant de comprendre ; c'est plus simple ainsi.


    d) Tu tournes les talons et tu pars.


    



    2. Tu t'inscris à un cours de yoga avec Reine, mais tu as de la difficulté à te concentrer. Que fais-tu ?


    a) Tu respires profondément et tu médites quelques instants.


    b) Tu lui demandes de l'aide.


    c) Tu imites les autres sans trop comprendre.


    d) Tu t'en vas, car tu réalises que ce sport n'est pas fait pour toi.
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    3. Rose et Reine t'invitent à participer à une retraite en campagne où il est interdit de parler. Que fais-tu ?


    a) Tu acceptes avec joie ! Tu as toujours eu envie d'une telle aventure !


    b) Tu acceptes, mais tu amènes ton ordinateur portable avec toi pour écouter tes émissions préférées.


    c) Tu acceptes en te disant que tout le monde trichera de toute façon.


    d) Tu éclates de rire puisque tu es certain(e) qu'il s'agit d'une blague.
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    4. La mère Michel t'a donné rendez-vous au centre commercial, mais elle est déjà en retard de vingt minutes. Que fais-tu ?


    a) Tu sors ton roman préféré et tu l'attends patiemment.


    b) Tu essaies de la joindre pour t'assurer que tout va bien.


    c) Tu bous à l'intérieur et tu l'attends de pied ferme pour lui dire ta façon de penser.


    d) Tu pars sans elle. Elle n'avait qu'à être à l'heure !
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    5. Reine te demande de suivre un régime de tofu et de choux de Bruxelles avec elle. Que fais-tu ?


    a) Tu acceptes tout de suite !


    b) Tu acceptes à condition que cela ne dure pas plus de deux jours.


    c) Tu acceptes en bourrant tes poches de barres de chocolat ; ça t'aidera à combler tes petits creux.


    d) Tu réponds non en mordant dans un hamburger.
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    6. Quel est le dicton qui te représente le mieux ?


    a) Un esprit sain dans un corps sain.


    b) Tout vient à point à qui sait attendre.


    c) Il faut savoir se faire plaisir !


    d) Le temps, c'est de l'argent !


    



    7. Laquelle de ces descriptions résume tes vacances de rêve ?


    a) Un stage de méditation à Bali.


    b) Une croisière sur un catamaran.


    c) Le tour de la France.


    d) Un séjour à New York.
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    8. Demain, c'est la rentrée scolaire. Comment t'y prépares-tu ?


    a) Tu profites calmement de ta dernière journée de vacances.


    b) Tu appelles tes amis pour reprendre contact avant le grand jour.


    c) Tu rassembles méticuleusement toutes tes affaires et t'assures que tu as tout le matériel demandé.


    d) Tu vérifies quatre fois que tout est prêt et que ton réveille-matin est bien réglé, mais tu n'arrives pas à fermer l'œil de la nuit.
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    Réponses du test


    Fais le décompte de tes réponses pour savoir si tu es zen…


    



    Si tu obtiens une majorité de A :


    totalement zen !


    Tu es la personne la plus zen qui soit ! Après tout, pourquoi se stresser avec un rien alors qu'il suffit de respirer un grand coup et de profiter du moment présent ! Les gens qui t'entourent envient ton calme et ta tranquillité d'esprit. En cas d'urgence, tu n'as qu'à leur suggérer un petit séjour dans les bois pour renouer avec Dame Nature !


    



    Si tu obtiens une majorité de B :


    zen à tes heures !


    Même s'il t'arrive d'être pris(e) d'un court instant de panique ou de stress, tu sais comment reprendre le contrôle rapidement et respirer un bon coup sans trop te laisser emporter. Tu aimes la sérénité et la nature, mais tu n'es pas contre les expéditions un peu plus actives de temps à autre. L'important, c'est de trouver un équilibre qui réponde à tes besoins.


    



    Si tu obtiens une majorité de C :


    pas trop zen !


    Même si tu arrives à comprendre pourquoi certaines personnes ont besoin de méditer et de pratiquer le yoga, tu sais que ce n'est pas vraiment ton truc. Tu préfères la ville à la campagne et l'action au repos. Tu as parfois tendance à être stressé(e) pour un rien, mais rien de mieux qu'une balade au centre-ville parmi le chaos pour te remettre les idées en place !


    



    Si tu obtiens une majorité de D :


    antithèse de zen !


    Tu ne comprends rien à la méditation puisque tu as toujours envie de bouger. Tu es de nature plutôt stressée et anxieuse, mais tu parviens à te calmer en faisant du jogging ou en pratiquant la boxe. Tu aimes le mouvement et l'action et tu as horreur des régimes et des longues balades en nature. Tu n'aimes pas perdre ton temps, ce qui fait de toi une personne extrêmement efficace !
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    Voici l'exquise recette de quiche aux légumes de Rose. Les Sept Nains en raffolent !


    



    Ingrédients pour la pâte


    (de 6 à 8 portions)


    • 175 g de farine


    • 120 g de beurre


    • 2 pincées de sel


    • 50 ml d'eau


    



    Ingrédients pour la garniture


    • 1 poivron vert


    • 1 poivron jaune


    • 1 oignon


    • 3 tomates


    • 1 kg de courgettes


    • 1 c. à soupe d'huile d'olive


    • 300 ml de crème entière liquide


    • 2 œufs


    • Du sel et du poivre au goût


    • De la muscade au goût


    



    N'OUBLIE PAS DE DEMANDER DE L'AIDE À UN ADULTE LORSQUE TU UTILISES LE FOUR !


    



    Préparation


    Commencer par préparer la pâte. Dans un grand bol, déposer la farine, le sel, le beurre en petits dés et un peu d'eau. Puis, du bout des doigts, bien travailler la pâte en ajoutant petit à petit le reste de l'eau. La pâte devient souple et se décolle des doigts. Former une boule, la fariner et la mettre au frais au réfrigérateur pendant au moins une heure avant de l'utiliser.


    Pendant que la pâte repose, laver et couper en morceaux tous les légumes. Faire chauffer un peu d'huile d'olive dans un chaudron, mettre les légumes, saler et poivrer et cuire au moins pendant 30 minutes, en surveillant la cuisson.


    Dans un bol, mélanger les œufs avec la crème entière liquide, du sel, du poivre et de la muscade.


    Beurrer et fariner un moule à tarte, puis garnir le fond avec la pâte. Déposer les légumes égouttés et verser la préparation à la crème.


    Mettre au four préchauffé à 180 °C et cuire de 30 à 40 minutes. Le dessus doit être légèrement doré.


    Avec une salade jardinière, cette quiche constituera un repas santé et savoureux.
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    J'ai enfin trouvé comment apprécier les graines de lin : le mélange avec les canneberges est succulent. N'hésite pas à essayer cette recette de muffins.


    



    Ingrédients (pour 12 muffins)


    • 60 g de canneberges séchées, hachées


    • 250 ml de lait


    • 75 ml de yogourt nature


    • 130 g de farine tout usage


    • 90 g de farine de blé entier


    • 40 g de graines de lin moulues


    • 2 c. à thé de levure chimique


    • 1 c. à thé de cannelle moulue


    • 1 pincée de bicarbonate de soude


    • 140 g de cassonade tassée


    • 1 œuf


    • 50 ml d'huile végétale


    • Canneberges séchées supplémentaires pour la décoration (facultatif)


    



    N'OUBLIE PAS DE DEMANDER DE L'AIDE À UN ADULTE LORSQUE TU UTILISES LE FOUR !


    



    Préparation


    Préchauffer le four à 190 °C. Huiler un moule anti-adhésif à 12 muffins ou tapisser de moules en papier.


    Dans un bol, mélanger les canneberges, le lait et le yogourt.


    Dans un autre bol, mélanger les deux sortes de farine, les graines de lin moulues, la levure chimique, la cannelle et le bicarbonate de soude.


    Incorporer la cassonade, l'œuf et l'huile végétale dans la préparation au lait, en remuant, puis verser le tout sur les ingrédients secs. Remuer juste assez pour humecter.


    Répartir la préparation dans les moules à muffins préparés. Déposer délicatement quelques canneberges de plus sur le dessus des muffins, si désiré.


    Cuire au four de 20 à 25 minutes, ou jusqu'à ce que le dessus des muffins soit ferme au toucher. Laisser refroidir dans les moules pendant 10 minutes. Transférer les muffins sur une grille pour les refroidir complètement.


    Une fois prêts, partage tes muffins avec tes amis !
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1. Blanche-Neige (évidemment).

2. Les Sept Nains (je s ai traités comme des moins
que rien, car ils avaient accepté d'héberger ma
bele-fille).

3. La mére Michel (elle était ma meilleure amie.
Clest elle qui m'a procuré la fameuse pomme
sans savoir ce que  allais en faire).

4.La population entiére de Livredecontes (ma
réputation me précéde et les habitants de la
ville ont peur de moi. Je veux donc essayer de

regagner leur confiance, leur faire voir que je

suis une femme nouvelle et que je ne me lais-
serai plus emporter par mes accés de jalousie)
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le monde croit que je suis idiot et que je n'ai pas mon
mot 4 dire, mais c'est faux.

Bref, jai voulu tintimider pour te faire fuir et pour
te faire comprendre que tes gestes ont eu des consé-
quences catastrophigues sur notre vie. Sache toute-
fois que je ne te veux pas de mal. Jespére que tu ne
tes pas blessée dans ta chute et que tes liens ne sont
pas trop serrés. Timide m'a appris 4 faire des nceuds
la semaine derniére et je commence & peine & maitri-
ser la technique.

Simplet

P.-S.: Allons, Reine: les monstres n‘exislvn/
pas! Méme Simplet sait cela!
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Chere Reine,

Je sais que tu ne comprends pas trop ce qui se
passe. Comme tu sais, ' peine & parler, alors Jruti-
iserai ma plume pour exprimer ce que je ressens.

Je sais que tu crois que quelqu'un essaie de te
faire peur depuis ton arrivée dans la forét. Tu as
raison : je suis responsable des incidents étranges
qui sont survenus.

Quand tu as essayé d'empoisonner Blanche-
Neige, elle  été secourue par Beau Prince et notre vie
2 ét6 complétement chamboulée. Notre tendre amie
est devenue comme toi et elle nous a complétement
abandonnés. Elle est obsédée par son apparence et
par les soirées mondaines. Puis, elle a cessé de nous
rendre visite et de prendre soin de nous. Sa transfor-
mation m'a anéanti, et je t'en tiens responsable.

Lorsque tu es revenue de ton centre, les habitants
du village tont accuellie 4 bras ouverts, préts 4 te
donner une deuxizme chance. Méme mes fréres te
percoivent comme leur sauveur depuis que tu es

passée 4 la maison et que ton Henri nous a oﬁy

un nouvel emploi, mais personne n'a songé & me
demander mon avis. Evidemment, tout
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10h - 11 h: cours de beauté intérieure 101
11h - 12 h: cours de gestion de la jalousie
12h-12h30: pause

12130 - 13 130+ déjeuner (croquettes de tofu
et féves germges... Beurk !)

13130 - 14 h 30: séance de groupe
14130 - 15 h 30: méditation

15130 - 16 h 30: thérapie personnelle
16130 - 17 h: pause

17 h - 18 h: cours de confiance en soi 101
181 - 19 h: cours de lacher prise 101

19 h~ 20 h: diner (brochettes de tofu, iz brun,
pousses de soya et choux de Bruxelles... Soupir)

20h - 21 h: yoga et relaxation
21h - 22 h: discussion en groupe /
22h - 23 h: temps libre, en solitaire,

avant de dormir
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Profil d'un méchant
personnage de conte de fées

Javie et Bergie ont fait le profil de chague résident
de Livredecontes. En voici un petit extra

Personnage: Simplet.
Age: 76 ans. (C'est jeune pour un nain!)

Statut: il est en thérapie pour apprendre 4 controler
sa colére.

Champs d'intérét: travailler dans une mine, se
promener dans la forét.

Chanson préférée: «Siffler en travaillant.
Degré de méchanceté : pas trop.

Mets préférés : les repas préparés par Blanche-
Neige ou Rose.

Ennemi juré: Beau Prince parce quiil hui a volé
Blanche-Neige.

Complices: les autres nains.
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Es-tu zen ?

G Es-tu de nature stressée ou plutdt calme? t
Découure si tu as un mode de vie ze
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